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P A R L A P H O T O G R A P H I E E T P A R L ' I M A G E 

POLYPORE SOUFRE 
Polyporus sulfureus Fr. 

(Cliche Maurice Chassain 
Perutzcolor C. 18) 
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EXAKTA 
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SONT VOTRE GARANTIE ! 
Reflex mono-object i f , miroir à remontée ul tra-rapide (20 millisecondes). 

Capuchon ou prisme de visée interchangeables utilisant indifTéremment 

les mêmes lentilles de champ, elles-mêmes amovibles. 

Verre télémétrique, lentilles de champ appropriées à toutes techniques. 

Objectifs interchangeables à fixation rapide par baïonnet te . 

Objectifs de f : 24 mm. à f : 2000 mm. (une gamme à cellule couplée, un 

modèle à focale variable). 

• Focales de f : 24 mm. à f : 180 mm. avec présélection totale des diaphragmes. 

• G a m m e de vitesses étalée de 12 secondes à 1/1000«= de seconde. 

• Dispositif de re tardement applicable à toutes les vitesses de 1/1000« • 

6 secondes. 

• Trois prises de flash (X, F, M) tota lement synchronisées. 

• Accessoires très simples p o u r macro , micro, endographie et colpo-

photographie . 

D O C U M E N T A T I O N , D É M O N S T R A T I O N CHEZ T O U S B O N S S P É C I A L I S T E S 

ou écr i re à 

S.C.O.P./ 27, rue du Fg-St-Antoîne, Parîs-XI" Importateur exclusif 
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P A R L A P H O T O G R A P H I E ET P A R L ' I M A G E 

REVUE DE LA S O C I É T É DES AMIS DU MUSÉUM 

p u b l i é e sous le p a t r o n a g e et a v e c le c o n c o u r s du 

M U S É U M N A T I O î n J A L D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

NOTRE COUVERTUnE : 

P o l v p o r e s o u f r é (Polijponis siil-

fiireus F r . ) . 

Cliché Maur ice Cbnssa in . 
.Alpa - Reflex. Obj . M a c r o - S w i t a r 
50 lum. F l a s h 90 jou les . F : 22. 
Pel l icu le P e r u t z c o l o r C. 18. 
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Quand Saint-John Perse fait 

Que ce soit à propos de Sainc-John Perse ou de Paul Valéry, celui qui s'efforce de 
découvrir les raisons du génie de l 'un et de l 'autre, celles de la solidité, de la permanence, du 
caractère d 'achèvement de leurs œuvres, en revient à la même explication : la fo rmatwn 
mathématicienne de Valéry, les connaissances approfondies en biologie et l 'acuité d 'observation 
du naturaliste chez Saint-John Perse permet tent de comprendre le caractère irréprochable des 
écrits qu'ils nous ont livrés. 

J ' a i cru pouvoir défendre cette thèse d 'au t re par t (1) : « Plus d 'un poète, enchaîné à 
l 'abstraction, a rencontré au passage, non seulement les images, mais les méthodes et les argu-
ments de la science du calcul. Paul Valéry a tiré sans nul doute, comme l 'ont montré MM. Louis 
de Broglie et Paul Montel , de sa culture scientifique, et surtout mathématique, le merveil leux 
pouvoir analytique où son esprit s'est révélé. La forme mathémat ique de l'idée, de l 'expression, 
enrichit constamment sa prose. Il a dit : « Mon goût du net, du pur , du complet, du suffisant, aux 
images essaie de substituer des figures ». 

« La poésie ne révèle-t-elle pas çà et là la signification de cette évoludon vers une 

expression aussi pure, aussi précise que celle du langage scientifique idéal, dépouillée elle aussi 

de tout verbiage ? » 

J 'avais cité alors Verlaine et Saint-John Perse, de celui-ci notamment les deux phrases 

suivantes : 

Les migrations d'oiseaux s'en sont allées par le travers du siècle, tirant à d'autres cycles 
leurs grands triangles disloqués. 

Et la terre oscillait sur les hauts pans du large, comme aux bassins de cuivre d'invisibles 
balances. 

Et j 'ajoutais alors : 
« Certes, ici la poésie est montée si hau t dans les nues, sur son esquif aérien, que la 

vision de l 'homme de science finit par la perdre . Mais ce que je voudrais dire, c'est que si la 
poésie a pénétré la science avec le romantisme, au jou rd 'hu i la science pénètre une poésie. Les 
deux termes supérieurs du langage, dans l 'absolu, sont le symbolisme de la science pure et la 
poésie pure. Et celle-ci reste prête à emprun te r des mots précis au progrès des sciences à condi-
tion qu'ils soient les meilleurs. Chaque domaine nouveau de la connaissance humaine, chaque 
compart iment du progrès, sont susceptibles d 'aider et même d 'engendrer une manière nouvelle 
de poésie. Transfe r t de la concision et de l 'exactitude d 'un vocabulaire dans un autre, t ransfert 
de la continuité logique dans le ry thme de l 'harmonie . » 

Mais voici que le souci du mycologue m'incite à revenir sur ce propos. 

On sait déjà que Saint-John Perse, dans la richesse infinie de son vocabulaire, a fait à la 

mer et aux êtres qui la peuplent la première place : 

... tout« cette fade exhalaison de soude et de falun, de pulpe blanche de coprah, et 
de sécherie d'algues sous leurs thalles au feutre gris des grands herbiers. 

Murmurantes les grèves, parmi l'herbe grainante, et tout ce grand mouvement des 
hommes vers l'action, 

(1) R o g e r HEIM. - - La l a n g u e f r a n ç a i s e el la sc ience , p. 114-110, P a r i s , 1955. 



appel aux champignons 
_ l)ar I^ogei- HEIM 

Membre de rinslilul 

Et sur l'empire immense des vivants, parmi l'herbe des sables, cet autre mouvement plus 
vaste que notre âge ! 

... jusqu'il ce point d'eaux mortes et d'oubli, en lieu d'asile et d'ambre, où l'Océan lim-
pide lustre son herbe d'or parmi de saintes huiles — et le Poète tient son œil sur de plus 
pures laminaires. 

Tou t s'y trouve, le rythme, la couleur, la sonorité, l 'exactitude. Rien ne choque le natu-
raliste, à condition qu' i l sache vivre autrement, parfois, que par sa spécialité, ou que pour elle. 

Mieux, le poète sait apporter à son texte la connaissance de l'histoire des animaux à 
tout jamais perdus du fait des hommes : 

Eà nous allions, la face en Ouest, au grondement des eaux nouvelles... Et ce n'est pas 
assez de toutes vos bétes peintes, Audubon ! qu'il ne m'y j aille encore mêler quelques espèces 
d'isparues : le Ramier migrateur, le Courlis boréal et le grand Auk... 

('.¡-desswi : L a c h u r c i-onvcrsé (Uictariiis conlrouersiis). Pholoyraphie R. Pujol. 



On ne sera donc pas surpris qu ' i l sache parfois s'adresser aux champignons, et nous 

entrons dans notre propos : , , , 1 7 ; , 
Les raconteurs d'histoires en forêt parmi leur audience de chanterelles, de bolets... 

Et plus loin : 

Filles de veuves sur vos landes, ô chercheuses de morilles dans les bois de famdle, alhez-

vous vivre du bien d'épaves de vos côtes ?... 
Mais pourquoi faut-i l prendre le poète en défaut sur ce thème ? 

Voici, en effet, le passage incriminé : 
Et qu'est-ce encore, à mon doigt d'os, qtœ totit ce talc d'usure et de sagesse, et tout cet 

attouchemlt des poud.es du savoir P Comme aux fins de saison ^ ! 
spores et sporules de lichens, un émiettement d'ailes de ptértdes, d'ecadles aux volves des lac 
taires... (Vents, I, 4). • - -ii 

Dommage ! Le mot lactaires ne pouvai t pas être moins justifié qu'ici : m écaillés, m 
volve. LeTenre ' e s t « gymnocarpe », toujours dépourvu du voile général P e - - n t , même quand 
il p o s s è d e l n anneau, au plus profond de la forêt tropicale. Il etai 
que deux svHabes sonores : « d'écailles aux volves des oronges.. ». Le lait es avec 
la volve, les volves des lactaires aussi irréelles que le serait le lait des volvaires. 

Certains me diront : qu ' impor te ! Bien sûr, il y a des précédents, il y a tous ceux que 
le r e g r e Ï Ï Pierre Humber t sut réunir aux dépens d 'Hugo et de quelques autres dans une analyse 
r e m a r q u a b l e des erreurs scientifiques commises par les poètes mais c est parce que i œuvre 
T w - J o h n Perse méritai t qu ' i l ne commît aucune inexactitude ^ ^ le ^ œ l o g u e a referme 
avec une pointe de regret le volume des Vents. Avant de le rouvrir , d ailleurs. 

Et en le relisant, peut-être l ' indiscrète quest ion se posera-t-eile à son esprit ? Saint-John 
Perse n e l " t î l p l t f a f t , sciemment ou non, sous q u e l q u ' i n f l u e n c e f reudienne ? La volve des 
Ferse ne 1 a-t 11 p o m i i^iu, a , . u ef du lait ^ Tou t le côte demoniaque, 
lactaires, ne serait-ce point le rapprochemen de ^ ^ ^^ ^^^ ^^^^ 

lascif, sexologique du monde fongique, n est-il pas venu se prec 

juxtaposés en leur bruta le fémini té ? 

S'il en était ainsi, le mycologue pardonnera i t au poète. 

Mori l l e (Photogra-
phie J. Lécayer). 



LE PETREL 
DE LA 
PROVIDENCE 

P R O V I D E N C E 
P E T R E L 

-

N 0 RFO LK 
I S L A N D 

p a r C h r i s t i a n J O U A N I N 

Au c o u r s de l ' a n n é e 1961 la p o s t e de l ' I le 
N o r f o l k a é m i s u n e sé r i e de t i m b r e s r e p r é -
s e n t a n t de s l l eu r s et de s o i s e a u x . P a r m i ces 
d e r n i e r s f i gu re un P é t r e l , Pterodroma Solandri 
(= Pterodroma melanopus Auct . p lu r . ) , d o n t 
la fine g r a v u r e r e c o p i e u n e e x c e l l e n t e p h o t o -
g r a p h i e p r i s e p a r R o y Bell , ve r s 1914, à l ' î le 
L o r d I l o w e . Un dess in f a i t p a r L i l i a u M e d l a n d 
d ' a p r è s ce t t e p h o t o g r a p h i e , a é té p u b l i é p a r 
la r e v u e The Auslralian Zoologist en 1929 
(vol. V, pl. XL) et p a r la r e v u e The Emu en 
1910 (vol. 40, pl . 12). 

L e t i m b r e en q u e s t i o n p o r t e la m e n t i o n 
« P r o v i d e n c e P e t r e l », n o m é t r a n g e , f a m i l i e r 
a u x n a t u r a l i s t e s a u s t r a l i e n s , m a i s qu i , à n o t r e 
c o n n a i s s a n c e , n ' a j a m a i s é té l ' o b j e t d ' u n e 
no t i ce d a n s la l i t t é r a t u r e o r n i t h o l o g i q u e f r a n -
çaise . Auss i n e c r o y o n s - n o u s p a s i n u t i l e d ' e n 
é c l a i r e r le sens p o u r le p u b l i c f r a n ç a i s p a r le 
t r i s te réc i t d e l ' e x t e r m i n a t i o n d e la co lon i e d e 
Pterodroma Solandri qu i se r e p r o d u i s a i t à 
N o r f o l k j u s q u ' e n 1790. 

L ' î l e N o r f o l k , d ' u n e supe r f i c i e d e 35 k m 2 , 
est s i t u é e d a n s l ' océan P a c i f i q u e p a r 29' 'S. et 
168°E., à p e u p r è s à m i - c h e m i n de la N o u v e l l e -
Z é l a n d e el de la N o u v e l l e - C a l é d o n i e , à 1 500 
k m d e S y d n e y . E l l e f u t d é c o u v e r t e p a r Cook 
en o c t o b r e 1774 p e n d a n t son s e c o n d v o y a g e , 
et c 'es t en 1788 qu ' y f u t f o n d é le p r e m i e r 
é t a b l i s s e m e n t h u m a i n d a n s les c i r c o n s t a n c e s 
q u e voici. 

S i r J o s e p h B a n k s qui , au t i l r e de n a t u r a l i s t e , 
a v a i t a c c o m p a g n é Cook p e n d a n t son p r e m i e r 
v o y a g e a u t o u r d u m o n d e , a v a i t p r o p o s é a u 

g o u v e r n e m e n t ang l a i s la r e l â c h e de B o t a n y -
B a y en A u s t r a l i e p o u r y é t ab l i r u n e co lonie 
p é n a l e . Ce t t e sugges t ion a y a n t é té a d o p t é e , 
u n p r e m i e r convo i de « convic ts » m i t à la 
vo i l e le 13 m a i 1787 p o u r f o n d e r la Nouve l l e -
Gal les d u Sud . Le n o m b r e des p a s s a g e r s s 'éle-
va i t à 1 040 e n v i r o n , d o n t 775 c o n d a m n é s 
(565 h o m m e s , 192 f e m m e s , 18 e n f a n t s ) , 168 
s o l d a t s d e m a r i n e (une q u a r a n t a i n e é t a i en t 
a c c o m p a g n é s de l e u r f e m m e ) et les équ ipages , 
t ou t ce m o n d e é t a n t p l a c é sous le c o m m a n -
d e m e n t d u c a p i t a i n e de v a i s s e a u A r t h u r 
Ph i l l ip . L a f lot t i l le c o m p r e n a i t d e u x v a i s s e a u x 
de la m a r i n e r o y a l e , le Sirius et le Supply, et 
neu f b â t i m e n t s de t r a n s p o r t f o u r n i s p a r des 
a r m a t e u r s p r ivés . L e convo i p a r v i n t à B o t a n y 
B a y le 18 j a n v i e r 1788, m a i s l ' e m p l a c e m e n t 
a y a n t déçu Ph i l l ip , celui-ci a p r è s u n e b r è v e 
e x p l o r a t i o n chois i t p o u r siège d e la co lon ie 
le p o r t J a c k s o n , b a i e i m m e n s e a u x e a u x p r o -
f o n d e s et p a r f a i t e m e n t abr i t ées , s i t uée à 
q u e l q u e s mi l l e s au n o r d de B o t a n y Bay . L e 
d é b a r q u e m e n t s 'y fit le 26 j a n v i e r 1788 et la 
c a p i t a l e de la co lon ie n a i s s a n t e r e ç u t le n o m 
du p r e m i e r s e c r é t a i r e d ' é t a t ang la i s : Sydney . 
L e Sirius et le Supply r e s t è r e n t à la d i spos i l ion 
de Ph i l l ip , les n a v i r e s d e t r a n s p o r t r e p a r t i r e n t 
p o u r l ' A n g l e t e r r e au d é b u t de m a i . 

Les i n s l r u c l i o n s d e L o r d S y d n e y p r e s c r i -
v a i e n t à P h i l l i p de d é t a c h e r r a p i d e m e n t u n e 
p e t i t e co lon i e d a n s l ' î le N o r f o l k d o n t C o o k 
a v a i t v a n t é les r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s . Dès le 
14 f é v r i e r un p r e m i e r convoi d ' u n e v i n g t a i n e 
de p e r s o n n e s y f u t d o n c e x p é d i é su r le Supply. 



A l ' époque de sa découver t e , N o r f o l k é t a i t l a r g e m e n i r evê tue d ' u n e magn i l i que fo rê t iVÀraiicaria 
excelsa. Le d é f r i c h a g e et l ' i n t r o d u c t i o n dc n o m b r e u s e s essences é t r a n g è r e s on t p r o f o n d e m e n t 
modif ié son aspect . 

L e d é b a r q u e m e n t à N o r f o l k se r é v é l a u n e 
e n t r e p r i s e dif f ic i le et les p r e m i e r s I r a v a u x 
e x i g è r e n t de s c o l o n s u n e i n l a s s a b l e ac t i v i t é : 
l ' î le é t a i t c e i n t u r é e d e r é c i f s d a n g e r e u x , son 
r i v a g e t a i l l é d a n s d e s f a l a i s e s a b r u p t e s , e l le 
é t a i t t ou t e n t i è r e c o u v e r t e d ' a r b r e s é l evés — 
les f a m e u x P i n s d e N o r f o l k = Araucaria 
excelsa —. Ma i s la s a l u b r i t é d u c l i m a l , 
l ' é p a i s s e u r d e la t e r r e a r a b l e , l ' a b o n d a n c e d e s 
s o u r c e s d ' e a u d o u c e g a r a n t i s s a i e n t d e b e l l e s 
r éco l l e s . D e f a i t les d é b u t s d e ce l l e s t a t i o n 
f u r e n t b e a u c o u p p l u s e n c o u r a g e a n t s q u e c e u x 
de S y d n e y et d e f r é q u e n t s v o y a g e s d u Supplij, 
p e n d a n t les a n n é e s 1788 et 1789, v i n r e n t p r o -
g r e s s i v e m e n t a u g m e n t e r sa p o p u l a t i o n , P b i l l i p 
c b e r c b a n t a ins i a u l a n l à a s s a i n i r S y d n e y d e s 
é l é m e n t s les p l u s t u r b u l e n t s p a r m i les c o n v i c l s 
q u ' à se d é c h a r g e r d ' u n e x c é d e n t h u m a i n qu ' i l 
a v a i t d e la p e i n e à n o u r r i r . 

E n 1789 N o r f o l k p r o d u i s i t b i e n p l u s d c 
c é r é a l e s et d e l é g u m e s q u e les e n v i r o n s d e 
S y d n e y . L a p e l i t e c o l o n i e d e N o r f o l k m a r c h a i t 
d o n c r a p i d e m e n t à l a p r o s p é r i t é a l o r s q u e la 
s i t u a t i o n d e S y d n e y f r i s a i t la t r a g é d i e : les 
r é c o l t e s v é t a i e n t n o t o i r e m e n t i n s u f f i s a n t e s . 

les s e c o u r s a t l e n d u s d ' A n g l e t e r r e p o u r g a r n i r 
les m a g a s i n s p u b l i c s n ' a r r i v a i e n t p a s , le 
m a n q u e d e v iv re s c o n i r a i g n a i t les a u t o r i t é s à 
r é d u i r e g r a v e m e n t les r a t i o n s . Aussi au d é b u t 
d c 1790, le g o u v e r n e u r P b i l l i p p r i t - i l la r é s o -
l u t i o n d ' e x p é d i e r à N o r f o l k 116 h o m m e s , 
68 f e m m e s et l e u r s e n f a n t s , s o u s la g a r d e d e 
d e u x c o m p a g n i e s de s o l d a t s d e m a r i n e , pu i s , 
le m o i s d e m a r s é l a n l a r r i v é s a n s a m é l i o r a t i o n 
d a n s le sor t de S y d n e y , un n o u v e a u d é l a -
c b e m e n l d ' u n e i m p o r t a n c e c o m p a r a b l e f u t 
e n v o y é à N o r f o l k à b o r d d u Sirius. 

A ce m o m e n t i n t e r v i n t la c a t a s t r o p h e ( |ui, 
j t a r v o i e de c o n s é q u e n c e , a l l a i t c o û t e r la v ie 
a u x P é t r e l s d e l ' î le N o r f o l k . L e 19 m a r s 1790, 
le Sirius, c h a r g e de p l u s d e d e u x c e n t s ])assa-
gers , b e u r l a un réc i f : lou t l ' é q u i p a g e et tous 
les c o n v i c l s f u r e n t s a u v é s , m a i s la p l u s g r a n d e 
p a r l i e d e la c a r g a i s o n f u i p e r d u e . A n ' e n v i -
s a g e r l ' i n c i d e n t q u ' a u p o i n t d e v u e d e l ' éco-
n o m i e a l i m e n t a i r e , les c i r c o n s t a n c e s é t a i e n t 
d o u b l e m e n t c a t a s t r o p h i q u e s , c a r le s u r c r o î t 
de p o p u l a t i o n q u i a r r i v a i t à N o r f o l k , s a n s le 
p e u d e r a t i o n s el les q u e l q u e s a n i m a u x d o m e s -
lic[ues q u e P b i l l i p a v a i t p u l e u r a c c o r d e r . 



Au p r e u i i e r p l a n à gauche un Araucaria excelsa d o n t l 'espèce à l ' é ta t n a t u r e l est confinee a 1 île 
N o r f o l k : le « P i n de N o r f o l k » peu t d é p a s s e r 50 m è t r e s et son t r o n c r ee t i l igne é t a i t apprcc ie 
des c h a r p e n t i e r s de la m a r i n e à voi le . A d r o i t e se t r o u v e l ' anse D u n c o m b e où Cook accosta au 
m o i s d ' o c t o b r e 1774. 

a l l a i t d e v e n i r p o u r la p e t i t e co lon i e 
N o r f o l k u n e s u r c l i a r g c i n t o l é r a b l e . 

de 

Les co l l ines de l ' i le N o r f o l k , et n o t a m m e n t 
le m o n t Pi t t , cpii, avec ses 320 m è t r e s d ' a l t i -
t u d e , est le po in t c u l m i n a n t de l ' i le, é t a i e n t à 
l ' é p o q u e le lieu de r e p r o d u c t i o n d ' u n o i seau 
de m e r d o n t les c o n t e m ] ) o r a i n s n o u s ont 
la issé des d e s c r i p t i o n s et q u e l q u e s a q u a r e l l e s . 
C ' é t a i t un P é t r e l gr i s f u l i g i n e u x , avec un 
m a s q u e b l a n c p lu s ou m o i n s p r o n o n c é a u t o u r 
du bec, dû à la b o r d u r e b l a n c h e des p l u m e s 
d u f r o n t , des j o u e s et d e la gorge . On sai t q u e 
les P é t r e l s son t des o i s e a u x p é l a g i q u e s qu i 
t i r en t l ou t e l e u r s u b s i s t a n c e de la m e r a u -
des sus d e l a q u e l l e ils p a s s e n t en vol la m a j e u r e 
p a r t i e de l e u r ex i s t ence , ne v e n a n t à t e r r e q u e 
])our a s s u r e r la r e p r o d u c t i o n de l ' e spèce . On 
sai t auss i q u e la n id i f i c a t i on h y p o g é e , les h a b i -
t u d e s n o c t u r n e s son t des c a r a c t è r e s t rès r é p a n -
d u s d a n s la f a m i l l e des I^ roce l la r i idés : ils se 
r e t r o u v e n t chez l ' a n i m a l q u e les p r e m i e r s 
co lons de N o r f o l k a p p e l è r e n t d ' a b o r d 1'« oi-

s eau du Mont P i t t ». Les réc i t s qu ' i l s n o u s on t 
la i ssés p e r m e t t e n t de r e c o n s t i t u e r à g r a n d s 
t ra i t s le cycle b i o l o g i q u e de cet o i seau . 

Ces P é t r e l s a p p a r a i s s a i e n t d a n s l ' î le en 
m a r s : un off icier a n o n y m e d u Sirius i n d i q u e 
le d é b u t de m a r s , le l i e u t e n a n t B r a d l e y i n d i q u e 
m a r s s ans p l u s de p réc i s ion , le c a p i t a i n e 
H u n t e r écr i t s i m p l e m e n t q u ' e n avr i l on t r o u v a 
t[uc le Mont P i t t é ta i t b o n d é d ' o i s e a u x , le 
l i e u t e n a n t C l a r k m e n t i o n n e q u e le 23 m a r s 
1791 d e u x conv ic t s a l l è r e n t a u m o n t Pi t t p o u r 
vo i r si les o i s e a u x é t a i e n t r e v e n u s et qu ' i l s 
en r a p p o r t è r e n t 23. E n m a i , d ' a p r è s H u n t e r , 
la p l u p a r t de s f e m e l l e s a v a i e n t d a n s la c a v i t é 
a b d o m i n a l e un œ u f p r ê t à ê t r e p o n d u , et ceci 
est c o n f i r m é p a r u n e n o t e d u j o u r n a l d e 
C l a r k , à la d a t e du 21 ma i 1790, qu i r a c o n t e 
avec h o r r e u r , q u e des conv ic t s o n t é té s u r p r i s 
o u v r a n t l ' a b d o m e n des o i s e a u x v i v a n t s p o u r 
s ' e m p a r e r de l 'œuf . L e c o m m e n t a t e u r a n o -
n y m e d u Sirius d i t q u e les o i s e a u x p o n d a i e n t 
de la m i - m a i au d é b u t de j u in . E n f i n B r a d l e y 
i n d i q u e qu ' i l s q u i t t a i e n t l ' î le en a o û t , les 
j e u n e s é t a n t a lo r s p r ê t s à l ' envol . 



Seu le ce l t e d e r n i è r e i n d i c a t i o n s ' a c c o r d e m a l 
avec les p r é c é d e n t e s . C o m p a r o n s en e f fe t les 
d o n n é e s q u e n o u s v e n o n s d ' é n u m é r e r a v e c 
les cycles b i o l o g i q u e s d ' a u l r e s e spèces d e 
P r o c e l l a r i i d é s q u i o n t f a i t l ' o b j e t d ' é t u d e s 
m o d e r n e s a p p r o f o n d i e s . L e t e m p s q u i s ' é cou l e 
e n l r e le r e t o u r à la t e r r e des a d u l l e s et la 
p o n t e est en g é n é r a l c o m p r i s e n l r e d e u x m o i s 
et d e u x m o i s et d e m i : c 'esl la p é r i o d e n u p t i a l e 
c o n s a c r é e à la f o r m a t i o n des coup l e s , a u x 
p a r i a d e s , à l ' a m é n a g e m e n t d u t e r r i e r ; e l le 
d u r e e n v i r o n 70 j o u r s . P u i s v i e n t l ' i n c u b a t i o n 
q u e se p a r t a g e n t a l t e r n a l i v e m e n t les d e u x 
sexes ct qu i d e m a n d e u n e c i n q u a n t a i n e d e 
j o u r s . I^nfm la c r o i s s a n c e d u j e u n e , q u i t r è s 
tôt est l a i s sé seul au n i d , m a i s q u e les p a r e n t s 
v i e n n e n t n o u r r i r la n u i t à i n l e r v a l l e s p l u s ou 
m o i n s longs , d e m a n d e p o u r s ' a c c o m p l i r t ro i s 
mo i s . 

E n a d m e t t a n t le 15 n u i r s c o m m e d a t e 
n i o y e n n e d u r e t o u r de s P é t r e l s d u m o n t P i t t 
à l ' î le N o r f o l k , on p e u t d o n c d r e s s e r le c a l e n -
d r i e r a p p r o x i n u i l i f s u i v a n l : 

— r e t o u r de s a d u l t e s : 15 m a r s ; 
— p o n t e : 25 m a i ; 
— éc los ion : 20 j u i l l e t ; 
— d é p a r t de s j e u n e s : 15 o c t o b r e . 

Ce la c o ï n c i d e de f a ç o n s a t i s f a i s a n t e a v e c ce 
q u ' H i n d w o o d (1940) i n d i q u e p o u r l ' e s p è c e à 
l ' î le L o r d Llowe où e l l e e x i s l e e n c o r e d e n o s 
j o u r s . L o r d H o w e est u n e p e t i t e î le (13 k m 2 ) 
v o l c a n i q u e et c o r a l l i e n n e , a l l e i g n a n t 865 d ' a l t i -
t ude , s i t u é e à p e u p r è s à m i - d i s t a n c e d e 
N o r f o l k et d e S y d n e y ; e l le f u t d é c o u v e r t e 
en 1788 lo rs d e la p r e m i è r e n a v e t t e d u Siipphj 
e n t r e S y d n e y et N o r f o l k . C 'es t à L o r d H o w e 
q u e R o y Bell eu t l ' o c c a s i o n d e p r e n d r e d e 
Pterodroma Solandri la p h o t o g r a p h i e d o n t le 
t i m b r e - p o s t e r é c e m m e n t é m i s à N o r f o l k est 
u n e r e p r o d u c t i o n . A L o r d H o w e , d ' a p r è s 
H i n d w o o d , la i ) r e m i è r e d a t e d e p o n t e c o n n u e 
p o u r Pt. Solandri s e r a i t le 30 m a i et la p r é -
s e n c e d e j e u n e s a u n i d y a u r a i t é t é n o t é e 
j u s q u e d a n s les d e r n i e r s j o u r s d ' o c t o b r e . 

* * * 

On a u r a r e m a r q u é q u e le n a u f r a g e d u Sirius, 
q u i a m e n a i t à N o r f o l k p r è s de 250 b o u c h e s 
(le p l u s à n o u r r i r , s a n s les v i v r e s q u i e u s s e n t 
é t é n é c e s s a i r e s p o u r a s s u r e r l e u r s u b s i s t a n c e , 
s u r v i n t p r é c i s é m e n t à l ' é p o q u e où les o i s e a u x 
d u m o n t P i t t r e g a g n a i e n t l e u r t e r r i t o i r e d e 
n i d i f i c a t i o n . L 'o f ï i c i e r a n o n y m e d u Sirius q u e 
n o u s a v o n s d é j à eu l ' o c c a s i o n d e c i t e r , 
c o m m e n t e les f a i t s n a ï v e m e n t : « r i e n n ' a u r a i t 
p u ê t r e m i e u x c h r o n o m é t r é , et , b i e n q u e d e 
m a n i è r e p l u t ô t p a r a d o x a l e , c h a q u e c h o s e 

a d v i n t auss i f a v o r a b l e m e n t q u e p o s s i b l e : les 
o i s e a u x c o m m e c i -des sus ; le b a t e a u n a u f r a g é 
à l ' e n d r o i t où il y a v a i t le m o i n s d e c h a n c e 
de s a u v e r soi t n o s g e n s soi t les v iv r e s ; lous 
n o s g e n s s a u v é s à la l in, et n o s r é c o l t e s d a n s 
l ' é l a t le p l u s f l o r i s s a n t à l ' a r r i v é e des s e c o u r s ». 

L e s c o m p a g n o n s d ' i n f o r l u n e d e cet of t ic ie r 
] ) a r l agen t le m ê m e p o i n t d e v u e et C l a r k écr i t 
à u n c o r r e s p o n d a n t : « les o i s e a u x d u m o n t 
P i t t on t é té les p l u s g r a ï u l s a m i s cpie c h a c u n 
d e n o u s c o n n u t j a m a i s , c a r j e p u i s d i r e en 
v é r i t é q u ' i l s n o u s on t s a u v é la v i e à tous . L a 
] ) lupa r t d ' e n t r e n o u s s e r a i e n t d a n s la t o m b e 
d e p u i s l o n g t e m p s s a n s ces o i seaux . . . J e les 
r e m e r c i e r a i t ous les j o u r s q u i m e r e s t e n t à 
v i v r e ; i ls s o n t p r e s q u e t o u s p a r t i s , i ls 
r e s t è r e n t s e u l e m e n t j u s q u ' à l ' a r r i v é e des 
b a t e a u x . . . » 

E t s a n s d o u t e H u n i e r eu t - i l le m o l j u s t e q u i 
t r a d u i s a i t l ' o p i n i o n g é n é r a l e l o r squ ' i l d é c e r n a 
a u P é t r e l d u m o n t P i t t le s u r n o m d'Oiseau de 
la Providence, « c o m m e , di t - i l , j e p u i s l ' a p p e -
l e r t o u t à f a i t p r o p r e m e n t ». 

P a r s u i l c du n a u f r a g e d u Sirius, le J iu i jor 
Ross , g o u v e r n e u r d e N o r f o l k , se vi t c o n t r a i n t 
d e p r e n d r e d e s é v è r e s m e s u r e s d e r a t i o n n e -
m e n t , d o n t les o i s e a u x d u m o n t P i t t f i r e n t l es 
f r a i s . 

Au d é b u t ceux-c i é t a i e n t c a p t u r é s d e j o u r en 
b ê c h a n t le sol p o u r les e x t r a i r e d e l e u r t e r r i e r , 
m a i s on r e m a r q u a v i t e qu ' i l é la i t b e a u c o u p 
p l u s a i sé d e s ' en e m p a r e r à la n u i t t o m b a n t e 
a u m o m e n t d e l e u r r e t o u r a u gî te . L e m a g a s i n 
l )ubl ic é t a i t si i ) a u v r e m e n t a p i ) r o v i s i o n n é , les 
P é t r e l s é t a i e n t si n o m b r e u x à r e v e n i r à t e r r e 
a p r è s le c o u c h e r d u solei l ( C l a r k les a c o m p a -
r é s à u n e a v e r s e d e g r ê l e cl sa fo i s ' en a c c r u t 
en l ' a v e r s e de ca i l l e s qu i c o u v r i t le c a m j ) d e s 
H é b r e u x d a n s le d é s e r t [ E x o d e , XVI , 13]) 
( |ue le g o u v e r n e u r a u t o r i s a q u i c o m p i e a b a n -
d o n n e r a i t u n e d e m i - l i v r e d e sa r a t i o n d e 
v i a n d e s a l é e p a r s e m a i n e à t u e r et à r a p p o r -
te r d u m o n l P i t t a u t a n t d ' o i s e a u x qu ' i l lui 
p l a i r a i t , p o u r a u t a n t b i en e n t e n d u q u e c e l t e 
c h a s s e n e n u i r a i t p a s à ses l â c h e s h a b i t u e l l e s , 
i n d i s p e n s a b l e s à l ' a v e n i r d e s r éco l l e s . E n f i n 
en j u i l l e t le g o u v e r n e u r el le conse i l s u p p r i -
m è r e n t c o m p l è t e m e n t les d i s t r i b u t i o n s d e 
v i a n d e sa lée . 

Ains i d o n c chac iue so i r de s g rou] )cs d e 
conv ic l s , e n c a d r é s d e « m a r i n e s » et d e m a t e -
lots, p a r l a i e n t ] )our le m o n t P i t t à la c h a s s e 
a u x o i s e a u x . I ls y a r r i v a i e n t à la n u i t t o m b é e , 
à l ' h e u r e où les P é t r e l s p l a n a i e n t en t r o u p e s 
i n n o m l i r a h l e s a u - d e s s u s d e l e u r s t e r r i e r s . L e s 
c o n v i c l s a l l u m a i e n t d e p e t i t s f e u x q u i a t t i -



L'î le N o r f o l k es l 
b o r d é e de f a l a i s e s 
e s c a r p é e s où l ' é ro -
s ion m a r i n e a 
se II Ip lé a r ches N:I-

.'lles et a igu i l l e s . 

ra ie i i l les Pé l re i s . « ("eiix-ci l()iul)aieii( du ciel 
auss i vi le ([ue nos i^ens ] )ouva ien l les a t t r a p e r 
et les t u e r » — c'est l l u n t e r (pii p a r l e -
<v Q u a n d ils sont au sol, la loui^ueur de l eu r s 
a i les les e in | )èclu ' de s ' e n v o l e r el j u s q u ' à ce 
(lu'ils a i e n t ,i,'agiu' une é in inence , ils sf)nt i nca -
l)al)les d ' en r é c u p é r e r l 'usai^e. D a n s ce b u t 
la n a t u r e les a potirx tis d ' un bec for t et c r o c h u , 
d ' ony l e s a c é r é s : on les a vus s 'en se rv i r ])our 

g r i m p e r au Iroiu' d ' u n a r b r e , assez h a u t p o u r 

se j e t e r s u r l 'aile.. . ». 

N o u s a v o n s u n e idée p réc i s e du n o m b r e 
d ' a n i m a u x qu i f u r e n t m a s s a c r é s d a n s ces 
c o n d i t i o n s g r â c e au j o u r n a l du l i e u t e n a n t 
R a l p h C la rk , des Roya l Mar ines , qu i se t r o u v e 
c o n s e r v é à la Mitchel l L i b r a r y de S y d n e y . 
C l a r k a r r i v a à N o r f o l k cn nuu's 1790 d a n s les 



c o n d i l i o n s d r a n i a l i q u e s q u e n o u s a v o n s évo-
quées . N o m m é c}ua r t i e r -ma î l r e g é n é r a l , on lui 
conf ia la g é r a n c e d e s m a g a s i n s pub l i c s . D u 
10 av r i l a u 16 ju i l l e t , d a l e à l a q u e l l e il f u t 
a p p e l é à d ' a u l r e s l âches , il t in t un c o m p t e 
m i n u t i e u x des o i s e a u x t ué s c h a q u e j o u r (ou 
p l u t ô t c h a q u e nu i t ) , n o t a n t le n o m b r e des 
o i s e a u x tués p a r les m a r i n e s , ce lu i de s o i s e a u x 
tués p a r les m a t e l o t s , ce lu i de s o i s e a u x t u é s 
p a r les conv ic l s , le to t a l enf in . Son j o u r n a l f u t 
é t u d i é p a r W h i l l e y , a u q u e l n o u s e m p r u n t o n s 
la m a t i è r e de ce l t e no t i ce , et qu i en a e x t r a i t 
les d o n n é e s s u i v a n t e s : 

— 13 251 o i s e a u x tués en a v r i l ; 

— 82 321 o i s e a u x tués en m a i ; 

— 70 699 o i s e a u x lués en j u i n ; 

—• 5 091 o i s e a u x t u é s en ju i l l e t ; 

soi l a u to la l : 171 362. 

Ce n o m b r e est é v i d e m m e n t i n f é r i e u r à la 
r éa l i t é , c a r le m a s s a c r e c o m m e n ç a a v a n t le 
10 av r i l et se p r o l o n g e a b i e n a u - d e l à d u 16 
ju i l l e t . D ' a u t r e p a r t il m a n q u e q u e l q u e s r e l e -
vés d a n s la p é r i o d e c o u v e r t e p a r le j o u r n a l 
de C l a r k , soi l q u e ce lu i -c i n ' a i t p a s eu c o n n a i s -
s a n c e du n o m b r e d ' o i s e a u x t ué s p a r les 
conv ic t s , soi t qu ' i l a i t é t é ob l igé d e s ' a b s e n t e r 
et q u e les s e r g e n t s d e g a r d e a i e n t nég l i gé d e 
d é n o m b r e r les o i s e a u x r a p p o r t é s d u m o n t 
P i t t ; en f in de s o i s e a u x é t a i e n t l a i s sés p o u r 
c o m p t e s u r le t e r r a i n a p r è s a v o i r é té é v e n t r é s 
d a n s le b u t d e s ' e m p a r e r d e l ' œ u f q u e les 
s ' a p p r ê t a i e n t à p o n d r e . Il est p e u p r o b a b l e 
q u e ces s p é c i m e n s e n t r è r e n t j a m a i s d a n s les 
c o m j ) t e s d u l i e u t e n a n t C l a r k q u i e x p r i m e son 
é m o t i o n s c a n d a l i s é e , l e 21 m a i 1790, q u a n d il 
est i n f o r m é de te l les p r a t i q u e s : « C 'es t , 
écr i t - i l , l ' u n e des c h o s e s les p l u s c r u e l l e s d o n t 
j ' a i j a m a i s e n t e n d u p a r l e r ». Il f a u t c r o i r e q u e 
c e r t a i n s c o n v i c l s é t a i e n t l as d e m a n g e r d u 
P é t r e l rô t i et q u ' i l s j u g e a i e n t q u e les œ u f s 
v a r i a i e n t a g r é a b l e m e n t le m e n u , m a i s l e u r 
m a n i è r e d e se les p r o c u r e r é t a i t en e f f e t s in-
g u l i è r e m e n t b a r b a r e ! U n e p l a i n t e à l e u r s u j e l 
f u t d é p o s é e a u p r è s d u m a j o r Ross . 

E n f a i t il s e m b l e b i e n q u e les a u t o r i t é s d e 
N o r f o l k t e n t è r e n t n o n s e u l e m e n t d ' h u m a n i s e r 
la c h a s s e a u x o i s e a u x , m a i s e n c o r e d e la r ég l e -
m e n t e r . E l l e s e u r e n t c o n s c i e n c e q u ' u n e auss i 
j ) r éc i euse r e s s o u r c e d e v a i t ê t r e m é n a g é e en 
v u e d ' u n a v e n i r qu i n ' a p p a r a i s s a i t p a s e n c o r e 
t r è s a s s u r é : d e s o r d o n n a n c e s f u r e n t é m i s e s 
à r e n c o n t r e d e s c h a s s e u r s q u i a l l a i e n t au 
m o n t P i t t a v e c des c h i e n s , d e s ou t i l s , d e s 
i n s t r u m e n t s ou q u i se l i v r a i e n t à d e s m a s s a c r e s 
d ' u n e c r u a u t é i nu l i l e . R o s s i n t e r d i t d ' a b a l t r e 

les a r b r e s du m o n t Pi t t , c r a i g n a n t q u e ce la 
n ' i n c i t e les o i s e a u x à a b a i r d o n n e r l ' e n d r o i t . 

M a l h e u r e u s e m e n t l ' e s p r i t de d i s c i p l i n e 
n ' é t a i t s û r e m e n t p a s la cpiali té d o m i n a n t e de s 
p r e m i e r s c o l o n s de N o r f o l k ([ui, i )our la p l u -
p a r t , é t a i e n t le f r u i t d ' u n e sé lec t ion à r e b o u r s . 
Auss i B r a d l e y put - i l é c r i r e en f é v r i e r 1791 : 
« On n e p e u t p l u s coni i ) tc r a v a n l q u e k i u e s 
a n n é e s s u r les o i s e a u x (pii n o u s o n l .si i ) rovi-
d e n l i e l l e m e n t f o u r n i de s m o y e n s d ' e x i s t e n c e 
de m a r s à a o û l , à c a u s e du g r a n d n o m b r e 
d ' œ u f s el d e j e u n e s (¡ui on t é té d é t r u i t s et à 
c a u s e d u b o u l e v e r s e m e n t d u sol d a n s l eque l 
ils c r e u s a i e n t l e u r l e r r i e r ». Il a j o u t e c e p e n -
d a n t : « P o u r un pe t i t n o m b r e d ' b a b i l a n l s , 
les o i s e a u x p o u r r o n t t o u j o u r s ê t r e un s e c o u r s 
en ca s d ' a c c i d e n t s u r v e n a n t à un b a t e a u de 
i - av i l a i l l emen t ou en cas d ' a u t r e c a l a s t r o ] d i e ». 

B r a d l e y é ta i t e n c o r e t r op o i ) t imis te . E n 
a o û l 1792 Col l ins c o n c l u a i t d é j à cpie les 
o i s e a u x du m o n t P i t t ne ] )ouva icn t ])lus ê t r e 
c o n s i d é r é s c o m m e u n e r e s s o u r c e é v e n t u e l l e : 
« Les conv ic t s , i n sensé s et i m p r é v o y a n t s , on t 
n o n s e u l e m e n t d é l r u i t l ' o i s eau , son i)()ussin el 
son œ u f , m a i s e n c o r e le terriei- d a n s leepiel 
il n i c h a i t : c i r c o n s t a n c e don t il a u r a i t f a l l u 
se g a r d e r s o i g n e u s e m e n t , r i en n e ])arai .ssanl 
m i e u x f a i t p o u r les i nc i t e r à a b a n d o n n e r 
l ' î le ». 

P o i n t n ' e s l beso in d ' i n v o ( | u e r le b o u l e v e r -
s e m e n t du sol d a n s leciuel é t a i e n t c r e u s é s les 
t e r r i e r s de n i d i f i c a l i o n p o u r expl ic iuer la d is -
p a r i t i o n de Plerodroina Solaiidvi. L e n o m b r e 
des o i s e a u x massac i -és esl s u f f i s a m m e n t élo-
q u e n t . On p e u t s a n s e x a g é r a t i o n e s t i m e r à 
200 000 i n d i v i d u s e n v i r o n le n o n d i r e d e Pl. 
Solandri q u i f u r e n t t ué s p a r les c o l o n s de 
N o r f o l k a u c o u r s d e la sa i son de r e p r o d u c t i o n 
d e 1790, e n t r e les m o i s de n u i r s et de sep-
t e m b r e . Qu ' e s t - ce qu i doi t le p l u s é t o n n e r d a n s 
l ' é n o n c é de cc n o m b r e f a b u l e u x ? L ' e x t r a o r -
d i n a i r e d e n s i t é de la ] ) o p u l a l i o n d c Plevo-
droma qu i c o m p r e n a i t 100 000 c o u p l e s s u r un 
e s p a c e r e l a t i v e m e n t r e s t r e i n t (sous les Arau-
caria d u m o n l P i t t le sol d e v a i t ê l r e l i t l é r a -
l e m e n l c r i b l é de t e r r i e r s !) ou r a c b a r n e m e n l 
de s h o m m e s à les d é t r u i r e ? C e r t a i n e s n u i t s 
l) lus d e 5 000 o i s e a u x f u r e n i lués, i ) a r fo i s 
m ê m e i)lus d e 6 000, et ce en q u e l q u e s h e u r e s 
d e l e m p s p u i s q u e lou l le m o n d e d e v a i t avoii-
{[uillé le m o n l P i l l a v a n t 10 h e u r e s d u soi r 
p o u r r e n t r e r au cani]) . 

L e s P r o c e l l a r i e n s on l un f a i b l e t a u x de 
r e p r o d u c t i o n , u n r y t h m e de r e p r o d u c t i o n très 
l en t : d a n s les m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s ils n ' e l è -
v e n t q u ' u n j e u n e p a r an . 11 a u r a i t d o n c fa l lu 
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I . ' i lol di ' N'cpcaii (à gai iclu ' ) c l la | u i i l e î le l ' h i l i p {;i d r o i t e ) qu i l l a i i qucn l l ' i le Xorl 'o lk ;u[ sud . 

(lc\s sioc'k'.s (le l r ; i iu] i i i l l i lé a u x rescai)t ' 's dti 

j u a s s a c r e d e 17!)() j)()ui- r e c o n s l i l u e r r i n i j i o r -

l iu i lc c o l o n i e qu i e x i s l a i l a u j i a r a v a n l à N o r -

fo lk . On n e s a ïu ' a i l c e r l e s r e p r o c h e r a u x n a u -

f r a g é s d e 1790 d ' a v o i r a s s u r é l e u r e x i s l e n c e 

a u x d é p e n s d e la c o l o n i e d e P é l r e l s d u n i o n l 

P i n , m a i s il e û l f a l l u é v i l e r l ou l gâch i s , c o m m e 

l ' a v a i e n t tor t b ien ] ) ressen t i les a u t o r i t é s d e 

N o r f o l k , et se g a r d e r , a u coiu ' s de s a n n é e s 

s u i v a n t e s , a l o r s q u e les v i v r e s n e f a i s a i e n t 

p l u s d é f a u t , d e la c h a s s e a u x o i s e a u x . Cel le-c i 

f u t m a l h e u r e u s e m e n t p o u r s u i v i e j u s q u ' à la 

d i s p a r i t i o n t o t a l e d e l ' e spèce , d i s j ) a r i t i o n d o n l 

la d a t e e x a c t e n o u s est i n c o n n u e , m a i s (pii 

s t i rv in t s a n s d o u l e d a n s la d e r n i è r e d é c e n n i e 

d u xvui® s iècle . A u c u n s p é c i m e n n a t u r a l i s é 

n ' e n a y a n t é té c o n s e r v é , n o u s i g n o r e r i o n s t ou -

j o u r s l ' i d e n t i t é s p é c i f i q u e e x a c t e d u P é t r e l d e 

la P r o v i d e n c e si les d c s c r i j ) t i o n s el les d e s s i n s 

c o n t e m p o r a i n s n ' a v a i e n t u l t é r i e u r e m e n t p e r -

m i s de l ' i d e n t i f i e r a u l'icvodroiiia Solandvi (jui 

s ' e s l n i a i u t e n t i à l ' i le Loi 'd Movvc (1). 

B I H L I O G H A P I I I E 

HLOSSEVII.LE, Mai-t |uis de (185!)). - H i s t o i r e de la (À)loui-
s a l i o n P é n a l e et de s l . i t a l ) l i s senu 'n t s de l'.A nglcteri-i ' 
e n -Aust ra l ie . K v r e u x , 2 vol . 

H i N n w o o o , K..A. (1940). - 'l'Iie B i r d s of Lord H o w e I s l a n d . 

Emu. 40 : 1-8«. 
IHEDALB. 'I'. (1920). - ' f l ic B i rd of P r o v i d e n c e . .Auslr. Zool.. 

5 : 358-361, p l . X X X I X - X L 
WHITLEY, G.P. (193-1). - Tlie D o o m of t he B i r d of P r o v i -

dence , i'lerodroma mclunopus ( ( i n i e l i n ) . .Auslr. Zool., 
8 : 4 2 - 1 9 , p l . 1. 

(1) L ' î le N o r f o l k f u t aba ïuKin i i ée en 1805. U n e s e c o n d e 
t e n t a t i v e d e c o l o n i s a t i o n y f u t f a i t e de 1825 à 1842. 
E n i i n en 1856 le g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e y t r a n s p o r t a , 
s u r sa d e m a n d e , la p o p u l a l i o n e n t i è r e d e l ' î l e P i t c a i r n , 
c ' c s l - à - d i r e les d e s c e n d a n t s de s r é v o l t é s du Hounly e t 
d e t 'eniiiies p o l y n é s i e n n e s , d e v e n u s ti 'op n o m b r e u x p o u r 
la s u p e r f i c i e et les r e s s o u r c e s de P i t c a i r n . D e p u i s 1914, 
N o r f o l k esl un t e r r i t o i r e du C o i n i n o n w e a l t h of .Aus t r a l i a . 

Taules les photographies qui illustrent cet article nous 
ont été gracieusement communiquées par tes .Services 
d'Information (nistridiens (.-iustralian A'ews (uut Infor-
mation Bureau) que nous remercions bien niuement 
ici de leur obligeance. 



SOCIETE FRANÇAISE DE PARASITOLOCIE 

L ' A s s o c i a t i o n d i t e « S o c i é t é f r a n ç a i s e d e P a r a s i t o l o g i e » , 
fondée i l y a q u e l q u e s m o i s , r é u n i t les c h e r c h e u r s q u i 
é t u d i e n t , dans les g r o u p e s d ' a n i m a u x o ù s ' e x p r i m e le p a r a -
s i t i s m e , les aspec ts f o n d a m e n t a u x d e ce p h é n o m è n e b i o l o -
g i q u e . El le a c c u e i l l e é g a l e m e n t c e u x des p r a t i c i e n s de la 
p a t h o l o g i e v é g é t a l e o u h u m a i n e q u i c o n t r i b u e n t à l ' é t u d e 
de ces p r o b l è m e s . 

Ses b u t s e t ses m o y e n s s o n t s e m b l a b l e s a u x b u t s e t 
m o y e n s t r a d i t i o n n e l s des assoc ia t i ons s c i e n t i f i q u e s . La s o c i é t é 
e n t e n d n o t a m m e n t se j o i n d r e r u x e f f o r t s des d i ve rses 
soc ié tés é t r a n g è r e s de p a r a s i t o l o g i e ; i l n ' e s t pas p r é v u , 
p o u r le m o m e n t , d e p u b l i c a t i o n , les r evues e x i s t a n t e s 
a s s u r a n t t rès l i b é r a l e m e n t la p u b l i c a t i o n des t r a v a u x de 
P a r a s i t o l o g i e f o n d a m e n t a l e . De la so r te , la c o t i s a t i o n a p u 
ê t r e f i x é e à 10 N F s e u l e m e n t . 

U n e A s s e m b l é e G é n é r a l e r é u n i s s a n t les p e r s o n n e s a y a n t 

a d h é r é à l ' a s s o c i a t i o n se t i e n d r a à la f i n de 1 9 6 2 p o u r 

d é t e r m i n e r les f o r m e s p r a t i q u e s d ' a c t i o n de l ' a s s o c i a t i o n . 

Les p e r s o n n e s dés i reuses d ' a d h é r e r s o n t d o n c p r i é e s de 

se m e t t r e en r a p p o r t le p lus t ô t poss ib le avec le S e c r é t a i r e 

G é n é r a l , P ro fesseu r A . - G . C H A B A U D , 5 7 , rue C u v i e r , 

Par is 5" (siège de l 'associat ion), o u avec l ' u n des m e m b r e s 

d u b u r e a u p r o v i s o i r e , M M . R . - P h . D O L L F U S ( P r é s i d e n t ) , 

) C A L L O T e t J. B I C U E T ( v i c e - p r é s i d e n t s ) , C l . D U P U I S 

( S e c r é t a i r e a d j o i n t ) , M l l e A . B U T T N E R ( T r é s o r i e r ) ; e l les 

s o n t é g a l e m e n t i n v i t é e ' ; à v i r e r leur c o t i s a t i o n au C . C . P . 

P A R I S 1 6 - 6 7 1 - 8 1 , S o c i é t é F rança ise de P a r a s i t o l o g i e , 5 7 , 

r ue C u v i e r , Par is 5" . 

EXPOSITION 

La 3 6 " E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O N A L E F E L I N E de 
P A R I S au ra l i e u les 19, 2 0 , 2 1 o c t o b r e p r o c h a i n , d a n s 
les Sa lons d e l ' H ô t e l C o n t i n e n t a l , 2 , r ue R o u g e t - d e - l ' I s l e 
( m é t r o C o n c o r d e ) , de 10 h e u r e s à 19 heu res , sans i n t e r -
r u p t i o n . 

C e t t e m a n i f e s t a t i o n sera p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e 
p u i s q u e p o u r la p r e m i è r e f o i s en Eu rope , les E x p o s a n t s 
a m é r i c a i n s v i e n d r o n t p r é s e n t e r leu rs p l u s b e a u x c h a t s , e t 
14 N a t i o n s s e r o n t r e p r é s e n t é e s au C o n c o u r s d u t i t r e de : 
« Plus beau C h a t du M o n d e » . 

C e t t e E x p o s i t i o n g r o u p e r a 5 0 0 c h a t s d e races d i ve rses , 

e t p o u r la p r e m i è r e f o i s en F rance , u n c o u p l e d e c h a t s 

d ' A b y s s i n i e r o u x . 

La S . P . A . au ra c o m m e à l ' a c c o u t u m é e u n s t a n d d e 

p l a c e m e n t de c h a t s a b a n d o n n é s e n q u ê t e d ' u n b o n f o y e r . 

U n e p a r t i e des b é n é f i c e s d e c e t t e m a n i f e s t a t i o n ira à 

c e t t e œ u v r e e t à la f o n d a t i o n d ' u n p r i x d é c e r n é c h a q u e 

a n n é e pa r les so ins de l ' A c a d é m i e V é t é r i n a i r e , a u x c h e r -

c h e u r s sur la m a l a d i e des Fé l i ns e t des c h a t s en p a r t i c u l i e r . 

{('ominniiiqnc ¡xir le Cat-lllnb de ]'(iris). 

LES LIVRES 
L ' a b o n d a n c e des m a t i è r e s n e n o u s p e r m e t pas d e p u b l i e r 

nos ana lyses b i b l i o g r a p h i q u e s . 

N o u s nous e n e x c u s o n s a u p r è s de nos l e c t e u r s q u i 

a p p r é c i e n t c e t t e r u b r i q u e . 

Dans n o t r e n u m é r o de N o v e m b r e - D é c e m b r e , c o m m e 
c h a q u e a n n é e , à p a r e i l l e é p o q u e , i ls p o u r r o n t t r o u v e r u n e 
s é l e c t i o n des m e i l l e u r s l i v res d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e n o u v e l l e -
m e n t p a r u s e t s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e o f f e r t s à l ' o c c a s i o n des 
f ê t e s d e f i n d ' a n n é e . 

ENTOMOLOGIE APPLIQUEE A L'AGRICULTURE 

T r a i t é publ ié sous la d i rect ion de 

A . B A L A C H O W S K Y 

¡'rofcsseiir au Mimémii Naliuiidl d'ilinloirc X(diirellt' 

Chef tle Seri'iee tï riiisliliil l'iisleiir tle Paris 

En H u i t T o m e s 

Pour p r é s e n t e r l ' e n s e m b l e d e c e t i m p o r t a n t t r a i t é , d o n t 
le T o m e I v i e n t d e p a r a î t r e , les é d i t e u r s n e s a u r a i e n t m i e u x 
f a i r e q u e d e r e p r e n d r e les passages s u i v a n t s d e l ' A v a n t -
P ropos d u P ro fesseu r B a l a c h o w s k y : 

« 11 n o u s a p a r u q u e le t e m p s é t a i t v e n u de m e t t r e a u 
p o i n t u n « T r a i t é d ' E n t o m o l o g i e a p p l i q u é e à l ' A g r i c u l t u r e » 
q u i nous é t a i t r é c l a m é pa r l ' e n s e m b l e d u m o n d e a g r o n o m i q u e 
e t s c i e n t i f i q u e m o d e r n e . 

« L ' a b o n d a n c e des t r a v a u x p u b l i é s , la d i v e r s i t é e t la 
c o m p l e x i t é d u s u j e t , p e r m e t t e n t d i f f i c i l e m e n t , d a n s l ' è r e 
d e s p é c i a l i s a t i o n d e p l u s en p l u s é t r o i t e o ù n o u s v i v o n s , a u x 
e n t o m o l o g i s t e s p r o f e s s i o n n e l s e t a m a t e u r s de s u i v r e t o u t e s 
les é t a p e s d ' u n e s c i e n c e q u i a é v o l u é avec u n e d é c o n c e r t a n t e 
r a p i d i t é a u c o u r s d e ces v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s . 

« C e t o u v r a g e s 'adresse à t o u s c e u x d o n t l ' a c t i v i t é o u la 
p r o f e s s i o n se r a p p o r t e a u x vas tes p r o b l è m e s d e l ' E n t o m o -
l o g i e a p p l i q u é e , a u x a g r o n o m e s d ' a v a n t - g a r d e , a u x c h e f s 
des g r a n d e s e x p l o i t a t i o n s a g r i c o l e s , a u x d i r e c t e u r s d e s y n -
d i c a t s o u de c o o p é r a t i v e s a g r i c o l e s , a u p e r s o n n e l e n s e i g n a n t 
des U n i v e r s i t é s e t des g r a n d e s Ecoles, a u x t r a v a i l l e u r s des 
S t a t i o n s e t L a b o r a t o i r e s de r e c h e r c h e s o f f i c i e l s o u p r i v é s , 
a u x f o n c t i o n n a i r e s e t t e c h n i c i e n s des M i n i s t è r e s de l ' A g r i -
c u l t u r e , des Serv ices d e D é f e n s e o u P r o t e c t i o n des v é g é t a u x , 
a u x i n d u s t r i e l s , a u x i n g é n i e u r s e t au p e r s o n n e l des g r a n d e s 
Soc ié tés spéc ia l i sées dans les m u l t i p l e s a p p l i c a t i o n s d e la 
l u t t e c o n t r e les i nsec tes , a u x j e u n e s c h e r c h e u r s e t a u x 
é t u d i a n t s . 

« G râce à l ' é t r o i t e c o l l a b o r a t i o n de n o m b r e u x s p é c i a l i s t e s 
q u i o n t a p p o r t é le m e i l l e u r de leurs c o n n a i s s a n c e s e t d e 
l eu r é r u d i t i o n à l ' é l a b o r a t i o n d e c e t t e œ u v r e , n o u s avons 
l ' e s p o i r d ' a v o i r f o r g é l ' o u t i l d e t r a v a i l q u e l ' o n a t t e n d a i t 
d e nous . . . 

« L e t r a i t é d ' e n t o m o l o g i e a p p l i q u é e à l ' a g r i c u l t u r e , q u e 
n o u s p r é s e n t o n s ic i , n ' e s t pas u n e œ u v r e p e r s o n n e l l e , m a i s 
le f r u i t d ' u n t r a v a i l d ' é q u i p e a u q u e l o n t p a r t i c i p é p rès d e 
6 0 e n t o m o l o g i s t e s f r a n ç a i s , d e l a n g u e o u d e c u l t u r e f r a n -
ça ise, a p p a r t e n a n t à t o u t e s les g r a n d e s f a m i l l e s s c i e n t i -
f i q u e s : U n i v e r s i t é s , I n s t i t u t n a t i o n a l de la R e c h e r c h e a g r o -
n o m i q u e , E n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r a g r o n o m i q u e . M u s é u m 
n a t i o n a l d ' H i s t o i r e n a t u r e l l e . I n s t i t u t P a s t e u r , C e n t r e n a t i o -
na l de la Reche. -che s c i e n t i f i q u e . O f f i c e d e la R e c h e r c h e 
s c i e n t i f i q u e d ' O u t r e - M e r , I n s t i t u t s p r i v é s spéc ia l i sés . Ser -
v i c e s d e la P r o t e c t i o n des v é g é t a u x , a i ns i q u e des e n t o m o -
log i s tes a m a t e u r s d e v o c a t i o n . . . 

« L ' é t u d e a é t é l i m i t é e a u x i nsec tes v i v a n t e x c l u s i v e m e n t 
a u x d é p e n s des p l a n t e s c u l t i v é e s c ' e s t - à - d i r e à t o u s c e u x 
q u i n u i s e n t a u x p l a n t e s d e g r a n d e c u l t u r e , a u x c u l t u r e s 
v i v r i è r e s , m a r a î c h è r e s e t i n d u s t r i e l l e s , a u x c u l t u r e s f r u i -
t i è res , a u x c u l t u r e s f l o r a l e s , a u x p l a n t e s d ' o r n e m e n t e t de 
ser re , a u x p l a n t e s m é d i c i n a l e s e t d ' h e r b o r i s t e r i e , à ce l les 
u t i l i s é e s en p a r f u m e r i e , c u l t i v é e s o u e x p l o i t é e s dans les 
l i m i t e s g é o g r a p h i q u e s d u p r é s e n t T r a i t é . . . 

« Les l i m i t e s g é o g r a p h i q u e s d e l ' o u v r a g e s ' é t e n d e n t à 
t o u t le t e r r i t o i r e e u r o p é e n (U .R.S .S . n o n c o m p r i s e ) , le 

(il siiiare en ¡laye 41)) 



LA LUMIÈRE ET LA VIE 
i — i ) a r Yves L E ( i R A X I ) 

Professcur au Muséum Natioijal 

d'Histoire Naturelle 

L e solei l esl la s o u r c e d e l o u l e é n e r g i e s u r 
n o t r e g l o b e : c ' e s l lui q u i es l i n d i r e c l e n i e n l r e s -
p o n s a b l e du v e n t ct de la p l u i e , et ])ar consé -
( luen t d e s n u ) u l i n s à v e n t et d e la h o u i l l e 
b l a n c h e ; d ' a u t r e ])art la h o u i l l e el le p é t r o l e 
ne son l ([ue des r é s i d u s fo s s i l e s de la p h o t o -
s y n t h è s e s o l a i r e ; la | ) u i s s a u c c d e s m a r é e s 
p r o v i e n t d e la ff)rce v ive d e r o t a t i o n du g lobe 
t e r r e s t r e s u r l u i - m ê m e , el c e t t e r o t a t i o n n ' es l -
e l le p a s , e l le auss i , u n t é m o i n d e ré ] )0 ( [ue 
oii se f o r m a le s y s t è m e s o l a i r e ? E t q u a n d on 
y r é f l é c h i t im p e u , m ê m e l ' é n e r g i e a t o m i q u e 
v i en t d u sole i l : les p h y s i c i e n s n o u s a p p r e n -
n e n t , en e f f e l , {[uc les a t o m e s les p l u s s t a b l e s 
son l c e u x d u m i l i e u de la c l a s s i f i c a t i o n p é r i o -
d i q u e d e s élénuMils ; les é l é m e n t s l é g e r s 
t e n d e n t ( r e u x - m ê m c s à se c o n d e n s e r en élé-
m e n t s l o u r d s cn l i b é r a n t d e l ' é n e r g i e et c 'es t 
là l ' o r i g i n e d e la c h a l e u r d e s a s t r e s ; i n v e r -
s e m e n t , les é l é m e n t s les p l u s l o u r d s on t 
e m m a g a s i n é u n e p a r t i e de ce t t e c h a l e u r d a n s 
la f o r m a t i o n d e l e u r s n o y a u x et on la r é c u p è r e 
l)ar la f i ss ion q u i est à la b a s e du f o n c t i o n n e -
m e n t d e s ])iles a t o m i q u e s . C 'es t d o n c à j u s t e 
l i t r e q u e les a n c i e n s a f l o r a i e n t le solei l , ])uis-
([ue l ou t e p u i s s a n c e v i e n t d e lui . Il est b i en 
] ) robab l e (¡ue la vie, e l le auss i , a c o m m e n c é 
g r â c e à r u l t r a - v i o l e t d u sole i l , q u i d a n s u n e 
a t m o s p h è i ' e a l o r s f l é p o u r v u e d ' o x y g è n e , et 
r i c h e au c o n l r a i r e en g a z c a r b o n i q u e , en 
m é t h a n e et eu a m m o n i a q u e , a pu c r é e r les 
p r e m i è r e s s y n t h è s e s o r g a n i q u e s , les p r e m i è r e s 
n u d é c u l c s com] ) l exes qu i s o n t à la b a s e d e la 
c h i m i e v i v a n t e . 

De n o s j o u r s e n c o r e le r a y o n n e m e n t s o l a i r e 
j o u e un r ô l e t r è s i m p o r l a n l d a n s la vie , et 
n o u s v o u d r i o n s r a p i d e m e n t e s q u i s s e r ici 
( [ue lques i d é e s q u i son t à la b a s e d e ce t t e 
s c i e n c e qu i s ' ap] )c l le la p h o t o b i o l o g i e , c ' es t -
à - d i r e la s c i e n c e d e s r a p p o r t s e n l r e la l u m i è r e 
et la vie . 

C o m m e n ç o n s p a r r a p p e l e r la f a ç o n d o n l les 
p h y s i c i e n s c o n s i d è r e n l les r a d i a t i o n s . Ils les 
c l a s s e n t cn d e u x c a t é g o r i e s t r è s d i f f é r e n t e s 

en a p p a r e n c e : les o n d e s é l e c t r o m a g n é t i q u e s 
et les p a r t i c u l e s . Les o n d e s é l e c t r o m a g n é -
t iques , d o n t le t y p e r e s t r e i n t q u e c o n s t i t u e la 
l u m i è r e v i s ib le n ' e s t q u ' u n cas p a r t i c u l i e r , 
f o r m e n t un e n s e m b l e c o n t i n u qu i s ' é l end su r 
u n e g a m m e d e p l u s d e v ing t oc taves , des 
o n d e s l o n g u e s d e la r a d i o a u x r a y o n s cos-
m i q u e s ; l e u r p r o d u c t i o n se r a m è n e t o u j o u r s 
à la m i s e en m o u v e m e n t de c h a r g e s élec-
t r i ques . L e s p a r t i c u l e s , a u c o n t r a i r e , f o r m e n t 
un e n s e m b l e de ly])es d ' u n n o m b r e l imi té , 
( [uo iqu ' i l s ' a cc ro i s s e t o u j o u r s a v e c les a n n é e s . 
Les u n e s son t c h a r g é e s é l e c t r i q u e m e n t , les p r o -
tons , les r a y o n s a l p h a , d ' a u t r e s son t n e u t r e s , 
les n e u t r o n s ; d ' a u t r e s e n c o r e son t soi t n e u t r e s 
so i t c h a r g é e s , c o m m e les m é s o n s . Ce t t e d i s t inc -
t ion est en r é a l i t é m o i n s t r a n c h é e qu ' i l ne le 
s e m b l e : la m é c a n i q u e o n d u l a t o i r e a s s igne , 
d ' u n e p a r t , à c h a q u e p a r t i c u l e u n e o n d e qu i 
r è g l e son m o u v e m e n t et d ' a u t r e p a r t E i n s t e i n 
a m o n t r é en 1905 q u e l ' é c h a n g e d ' é n e r g i e 
e n t r e o n d e s é l e c t r o m a g n é t i q u e s et m a t i è r e 
s ' o p é r a i t t o u j o u r s p a r a b s o r p t i o n ou é m i s s i o n 
d ' u n n o m b r e e n t i e r d e q u a n t a , l ' é n e r g i e d e 
c h a q u e q u a n t u m é t a n t i n v e r s e m e n t p r o p o r -
t ionne l à la l o n g u e u r d ' o n d e . On i n t e r p r è t e 
ce r é s u l t a t en i n t r o d u i s a n t les p h o t o n s q u i sont 
des c o r p u s c u l e s d e r a y o n n e m e n t d o n t c h a c u n 
l r a n s i ) o r l e le q u a n t u m d ' é n e r g i e . Les p h o t o n s 
d i f f è r e n t des a u t r e s p a r t i c u l e s s i m p l e m e n t 
p a r c e ([uc l eu r m a s s e au r e p o s est n u l l e ; p o u r 
e x i s t e r ils n e p e u v e n t se m o u v o i r q u ' à la 
v i tesse d e la l u m i è r e . On n e p e u t p a s r a l e n t i r 
im p h o t o n , il c è d e t o u t e son é n e r g i e d ' u n c o u p 
et d i s p a r a î t . A u c o n t r a i r e , les a u t r e s p a r t i c u l e s 
p e u v e n t a b a n d o n n e r u n e f r a c t i o n d e l e u r 
é n e r g i e et p o u r s u i v r e l e u r r o u t e à v i t e s se 
r é d u i t e . 

U n e a u l r e d i s t i n c t i o n i m p o r t a n t e en b io -
log ie est d e s a v o i r si u n e r a d i a l i o n p e u t o u 
n o n i on i s e r . U n a t o m e est en e f f e t c o m p o s é 
d ' u n n o y a u et d ' u n c o r t è g e d ' é l e c t r o n s n é g a -
t i f s ; l ' é n e r g i e d e l i a i son d ' u n d e ces é l e c t r o n s 
a v e c l e r e s t e d e l ' a t o m e esl , e l le auss i , q u a n -
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liiiée, c ' c s l - à - d i r c suscci) l i l ) le de p r e n d r e seu-
l e m e n t u n e v a l e u r dé f in i e ] ) a rmi un e n s e m b l e 
d i s c o n t i n u . 

I>o r squ 'une p a r t i c u l e c b a r g é e t r a v e r s e un 
a t o m e , c e l t e p a r t i c u l e r é a g i t s u r les é l e c t r o n s 
et d c d e u x f a ç o n s poss ib l e s . Il p e u t y a v o i r 
d ' a b o r d i o n i s a t i o n , ce q u i s ign i f ie q u ' u n élec-
t ron est a r r a c h é à l ' a t o m e , l eque l d e v i e n l ini 
ion ])osilif ; p o u r ce la , il f a u l é v i d e m m e n t q u e 
la p a r t i c u l e p e r d e u n e é n e r g i e qu i so i t a u 
m o i n s é g a l e à l ' é n e r g i e d e l i a i son d c l ' é l e c t r o n 
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l.a i iuilcciik' lie ( . 'h ldiophyl lc doi l son a c i i v i t é ph i i lo -
hiologi<|iie à la .sti-uctiirc de p o i p l i y r i n e (¡u 'el le c o n l i e n t ; 
cc l l c s t r u c t u r e ])cut (^'changer d i v e r s e s l i a i s o n s de va l ence . 

a r r a c h é , et l;i v a l e u r m i n i m u m de c e t l e é n e r -
gie v a r i e e n t r e 3 cl 20 é l e c i r o n s - v o l l s (ra]) | )e-
lons ([ue l ' u n i l é d ' é n e r g i e n o m m é e é l e c l r o n -
\ o l t est l ' é n e r g i e ciiuMiquc q u e p r e n d un élec-
Iron a c c é l é r é ])ar u n e d i f f é r e n c e de | )o ten l i e l 
de 1 vol t ) . 

Un p h o l o n , q u o i t i u e non c h a r g é , p e u l , lui 
auss i , i on i se r , m a i s p a r un p r o c e s s u s d i f f é r e n t 
ap] )e lé e f f e t p h o t o - é l e c t r i q u e ; il c è d e t o u t e 
son é n e r g i e à l ' a t o m e , el d e ce f a i l un é l e c t r o n 
] jeut se t r o u v e r e x p u l s é si l ' é n e r g i e du ] )holon 
d é p a s s e l ' é n e r g i e m i n i m u m de liai.son de 
r é l e c t r o n . Ma i s n o u s a v o n s dit ([tie le ( | tu in lu in 
d ' é n e r g i e du j î bo ton é ta i t i n v e r s e m e n t ])rop()r-
t ionne l à la l o n g u e u r d ' o n d e . P o u r les r a d i a -
t i ons v is ib les , q u i s ' é t e n d e n t e n t r e q u a l r e c e n l s 
el sei)l c e n t s m i l l i m i c r o n s (le m i l l i m i c r o n 
v a u t le m i l l i o n i è m e du m m ) , l ' é n e r g i e du 
( [u iu i lum esl d e d e u x à t ro is é l e c l rons -vo l l s , 
il n ' y a ¡)as d ' i o n i s a l i o n poss ib le . L ' u l t r a - v i o l e t 
l u i - m ê m e ne i )eut i o n i s e r ( | t ie c e r t a i n s a t o m e s , 
el, en fa i l , s eu l s les r a y o n s X el g a m m a s e r o n t 
v é r i t a b l e m e n t i o n i s a n t s . 

La s e c o n d e pos s ib i l i t é d ' a c t i o n des r a d i a -
l ions s u r la m a t i è r e esl l ' e x c i t a t i o n . L ' é n e r g i e 
I r t u i f é r é e ])ar la ] ) a r l i cu le ou l ' o n d e à l ' i i tome, 
tui liti e n l è v e p a s d ' é l e c t r o n , m a i s m o d i f i e la 
c o n f i g u r a t i o n é l e c l r o n i q u e ; u n d e s é l e c t r o n s 
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don l on r-cpr-ésciité ici ti-ois p o s s i b i l i l é s ; ces I r a n s f o r -
rnal io i i s Joiieiil c e r t a i n e m e n t n n rô l e d a n s l ' a ccnnu i -

(le l ' éne rg ie appoi-tée p a r les p h o l o n s de l i i in ièrc . 
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pas se flu n i v e a u f o n d a n i e n l a l , où son é n e r g i e 
(le l ia ison esl la ])lus fa ib le , à un é l a l « exc i té » 
(le p lu s g r a n d e éne rg i e . 

r / e x c i t a l i o n d e m a n d e é v i d e m m e n l m o i n s 
d ' é n e r g i e ( jue r i o n i s a t i o n , el el le a auss i 
m o i n s d'eiTel b io log i i jue . T a n d i s q u e les r a d i a -
l ions i o n i s a n t e s j ) r o d u i s e n t d a n s les o r g a -
n i s m e s d e g r a v e s p e r t u r b a t i o n s , tel les (pie 
m u t a t i o n s h é r é d i t a i r e s , c a n c e r ou m ê m e m o r t 
des c e l h d e s , les i d i é n o m è n e s d ' c x c i t a l i o n p r o -
d u i t s p a r la l u m i è r e son t m o i n s d a n g e r e u x , 
m a i s b e a u c o u p p l u s i n i p o r l a n l s d a n s la p r a -
t ique . Les r a d i a t i o n s u t i l e s cn p h o t o b i o l o g i e 
s ' é t e n d e n t d a n s le d o m a i n e c o m p r i s e n t r e 
Irois cen t s el onze cen t s m i l l i m i c r o n s . L ' u l t r a -
violet de l o n g u e u r d ' o n d e i n f é r i e u r e à t rois 
c e n t s m i l l i m i c r o n s r i s ( jue de d é t r u i r e les 
nu) lécu les c o m p l i q u é e s tel les q u e les p r o t é i n e s 
ou les a c ide s n u c l é i q u e s ; i n v e r s e m e n t , l ' i n f r a -
r o u g e de l o n g u e u r d ' o n d e p l u s g r a n d e q u e 
o n z e cen t s m i l l i m i c r o n s , p o s s è d e u n q u a n t u m 
d ' é n e r g i e t rop f a ib l e p o u r p r o d u i r e u n e exci-
t a t ion a p p r é c i a b l e . Or il est assez r e m a r -
( [uable q u e d a u s cc d o m a i n e de t ro i s cen t s 
à onze cen t s m i l l i m i c r o n s se c o n c e n t r e n t à 
p e u p r è s les t rois q u a r t s de l ' éne rg i e q u e le 
solei l r a y o n n e ve r s nous , el la n a t u r e a m ê m e 
h e u r e u s e m e n t c o m b i n é n o i r e a t m o s p h è r e de 
f a ç o n à é l i m i n e r les r a d i a t i o n s t rop c o u r t e s 
ou Iroj) l ongues , l ' u l l r a -v io l e t de t rès c o u r l e 
l o n g u e u r d ' o n d e é tan t a b s o r b é p a r la c o u c h e 
d ' o z o n e ([ui se s i tue d a n s la h a u t e a t m o s p h è r e , 
t a n d i s cjuc l ' i n f r a - r o u g e est a r r ê t é p a r les 
m o l é c u l e s de v a p e u r d ' e a u et de gaz c a r b o -
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Fia h a u t , la \ i t a i i n n c .A, don l l ' a l déhyde j o n e un rô le 
e s sen t i e l d a n s la c o n s t i t u t i o n du p o u r p r e r é t i n i e n , le 
p h o t o p i g n i e n t v i sue l le m i e u x c o n n u ; la r é u n i o n de 
d e u x m o l é c u l e s de v i t a m i n e A d o n n e le c a r o t è n e (en bas) 
qu i est p r o b a b l e m e n t l ' é l é m e n t ac t i f du p h o t o t r o p i s m e . 
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R a i s o n n c n i c i i l c l a s s i q u e , m a i s 
i n e x a c t : on c o m p a r e l e r a y o n -
n e m e n t (lu so le i l ( e x p r i m é en 
éne rg i e s d a n s des i tUerva l l e s 
é g a u x en l o n g n e n r s d ' onde ) 
avec l ' e f f i cac i té d i n r n e de la 
r é t i ne et avec l ' a b s o r p t i o n de la 
c l i l d rophy l l e ; il s e m b l e e x i s t e r 
line a d a p t a t i o n b i o l o g i q u e s a t i s -
f a i s a n t e d a n s le p r e m i e r cas, 
un p a r a d o x e d a n s le second . 
Les absc i s ses son t l i n é a i r e s en 
l o n g u e u r s d ' o n d e . E n - d e s s o u s les 
i -ad ia t ions s p e c t r a l e s ( u l t r a -
\ iolet , v io le t , b leu , ve r t , j a u n e , 
o r angé , l 'ouge, in f i -a - ronge) . 

n i q u e de l ' a l n i o s p h è r e . L ' e a u de m e r r e s t r e i n t 

e n c o r e les l i m i t e s d e s r a d i a t i o n s q u i p e u v e n t 

a t t e i n d r e les ê t r e s v i v a n t s , et, à m e s u r e q u ' o n 

s ' e n f o n c e d a n s les e a u x o c é a n i q u e s , la l umiè i ' c 

se c o n c e n t r e d a n s u n e b a n d e c e n t r é e a u t o u r 

de q u a t r e c e n t s o i x a n t e q u i n z e m i l l i m i c r o n s , 

d a n s le b l e u . 

S u r n o t r e g lobe , le p l u s i m p o r t a n t d e s p r o -

ce s sus p b o t o b i o l o g i q i i e s est é v i d e m m e n t la 

p h o t o s y n t h è s e p a r les i ) l an te s ve r t e s . C 'es t 

u n e i n d u s t r i e n a t u r e l l e c o n s i d é r a b l e p u i s q u e 

c h a q u e a n n é e p l u s d e d e u x c e n t s m i l l i a r d s d e 

t o n n e s d e c a r b o n e s o n t p r i s à l ' a t m o s p h è r e 

s o u s f o r m e d e g a z c a r b o n i q u e , p o u r f o r m e r 

les m o l é c u l e s de s p l a n t e s . L e m é c a n i s m e e x a c t 

de ce l t e r é a c t i o n est e n c o r e m a l é l u c i d é , m a l -

g r é d ' é n o r m e s t r a v a u x , a v e c d e s t r a c e u r s 

r a d i o a c t i f s eu | ) a r l i cu l i e r . On p e n s e a c t u e l l e -

m e n t q u e l a c h l o r o ] ) h y l l e d a n s les c h l o r o -

]) iastes p e u t c a t a l y s e r u n e r é a c t i o n d ' o x y d o -

r é d u c t i o n e n t r e l ' e a u et d i v e r s e s s u b s t a n c e s . 

L e p r o c e s s u s i ) h o t o b i o l o g i q u e in i t i a l s e r a i l , à 

la s u i t e d e l ' a l j s o r p t i o n d ' u n ] )ho ton d c 

l u m i è r e , le t r a n s f e r t d ' u n é l e c t r o n d e la m o l é -

c u l e d e c h l o r o p h y l l e à q u e l q u e a c c e p t e u r 

i n t e r m é d i a i r e . L e t e m p s p e n d a n t l e q u e l la 

m o l é c u l e de c h l o r o p h y l l e r e s t e r a i t exc i t ée 

s e r a i t c x c e p l i o n n e l l e m e n t long , c ' e s t - à - d i r e de 

l ' o r d r e d u c e n t i è m e d c s e c o n d e , ce ( |ui s e m b l e 

c o u r t à n o t r e éche l l e , m a i s n o n à l ' éche l l e 



p h o t o c h i m i q u c . Ce r é s u l t a t a é té o b l e n u p a r 
des e x p é r i e n c e s s u r les efl 'ets de l ' i l l u m i n a -
t ion i n t e r m i t t e n t e s u r la p h o t o s y n t h è s e . Cet te 
a c c u m u l a t i o n d ' é n e r g i e , p e n d a n t u n t e m p s 
r e l a t i v e m e n t long d a n s la m o l é c u l e de ch lo ro -
p h y l l e est s a n s d o u t e un des f a c t e u r s essent ie ls 
de la p h o t o s y n t h è s e , ct son o r i g i n e c h i m i q u e 
p r o v i e n t d e la s t r u c t u r e m ê m e de la ch lo ro -
phy l l e . P a r e x e m p l e la c h l o r o p h y l l e xV qu i est 
le ty])e le p l u s i m p o r t a n t p o u r la p h o t o -
s y n t h è s e d a n s les a l g u e s et les v é g é t a u x supé -
r i e u r s , do i t sa c o u l e u r , et p a r c o n s é q u e n t ses 
poss ib i l i t é s d ' a b s o r b e r la l u m i è r e , à u n e 
a l t e r n a n c e r é g u l i è r e de l i a i sons s i m p l e s et 
d o u b l e s e n t r e a t o m e s de c a r b o n e , c a r a c t è r e 
q u i est d ' a i l l e u r s c o m m u n à lous les p i g m e n t s 
c o l o r é s t a n t n a t u r e l s qu ' a r t i f i c i e l s . Il ex is te en 
e f fe t , d a n s cc cas , à l ' i n t é r i e u r d e la m o l é c u l e , 
d e s é l e c t r o n s s p é c i a l e m e n t m o b i l e s qu i ne 
s o n t p a s l iés à tel ou tel a t o m e , m a i s , en 
s o m m e , à lou t le s y s t è m e de d o u b l e s et de 
s i m p l e s l i a i sons ; ils ont beso in d ' u n e é n e r g i e 
r e l a t i v e m e n t f a i b l e p o u r p a s s e r à l ' é ta t exc i té 
et a b s o r b e n t d o n c f a c i l e m e n l d a n s le s j )ecl re 
visible. D a n s le c a s de la c h l o r o p h y l l e ce 
s y s t è m e d e s i m p l e s et de d o u b l e s l i a i sons 
f o r m e un a n n e a u f e r m é q u e l 'on a p p e l l e le 
n o y a u de ] )or] )hyr ine et qu i esl e x t r a o r d i n a i r e -
m e n t s t ab le , et d ' a u l r e p a r t s u s c e p t i b l e d ' u n 
g r a n d n o m b r e d ' a r r a n g e m e n t s i n t e r n e s . D e ce 
fa i l , la c h l o r o p h y l l e c o n s l i l u e u n e m o l é c u l e 
s p é c i a l e m e n t so l ide d ' u n e p a r t , et d ' a u t r e p a r t , 
c a p a b l e d ' o c c u p e r un g r a n d n o m b r e d ' é t a t s 
é n e r g é t i q u e s d i f l ' é rents , ce qu i est é m i n e m -
m e n t f a v o r a b l e p o u r la p h o t o s y n t h è s e . 

Un a u l r e p h é n o m è n e oii la l u m i è r e j o u e un 
rô l e b i o l o g i q u e i m p o r t a n t es l ce q u ' o n a p p e l l e 
le p h o t o t r o p i s m e , c ' e s t - à - d i r e la t e n d a n c e des 
p l a n t e s à se t o u r n e r v e r s la l u m i è r e . Ce 
p h o t o t r o p i s m e a j i ou r o r i g i n e des p i g m e n t s 
j a u n e s qu i s o n l ce q u e les c h i m i s t e s a] )pel lenl 
de s c a r o t é n o ï d e s . Ici e n c o r e , n o u s r e t r o u v o n s 
u n e a l t e r n a n c e d e s i m p l e s et d e d o u b l e s l iai-
sons e n t r e a t o m e s de c a r b o n e , m a i s la c h a î n e 
est l i n é a i r e et non p l u s f e r m é e c o m m e d a n s 
la c h l o r o p h y l l e . Si on c o u p e en d e u x u n e 
m o l é c u l e de c a r o t è n e et q u ' o n en o x y d e u n e 
des e x t r é m i t é s , on o b t i e n t la vi i ;amine A qui 
j o u e u n r ô l e i m p o r t a n t d a n s la v is ion, c a r le 
p o u r p r e r é t i n i e n , q u i es l la s u b s t a n c e p h o t o -
sens ib l e de s b â t o n n e t s d e la r é t i n e de s an i -
m a u x , c o n t i e n t du r é t i n è n e q u i est un c o m p o s é 
de v i t a m i n e A. 

D a n s la c o m p a r a i s o n e n t r e la p h o t o s y n t h è s e 
e t la v i s ion , il c i r cu l e u n e c u r i e u s e e r r e u r 
f o r t t e n a c e q u e l 'on I r o u v e e n c o r e d a u s les 

o u v r a g e s su r cc l tc ques t ion . Il exis le en effet , 
en pho tob io log ie , u n e loi g é n é r a l e selon 
l aque l l e un p h o l o n n 'est e f f icace q u e s'il esl 
a b s o r b é p a r la m o l é c u l e qu ' i l doi t exci ter . 
Les p h o t o n s les p lu s ef f icaces se t r o u v e r o n t 
donc d a n s les r ég ions spec t r a l e s oîi les mo lé -
cu les son l le p l u s a b s o r b a n t e s . Or, le p o u r p r e 
r é t i n i en , c o m m e son n o m l ' i nd ique , esl 
p o u r p r e , c ' e s l - à -d i re qu ' i l a b s o r b e la p a r l i e 
c e n t r a l e du s p e c l r c (les r a d i a t i o n s j a u n e s et 
ver tes) et il ab.sorbe au c o n t r a i r e r e l a t i v e m e n t 

11 f a u t en b io logie r a i s o n n e r sur des n o m b r e s de p h o t o n s 
d a n s des i n t e rva l l e s égaux en f r é q u e n c e s ; su r les 
courbes a ins i dess inées , on voi t que l ' a b s o r p t i o n eff icace 
de la c h l o r o p h y l l e .A (dans le rouge) se p lace b ien d a n s 
un m a x i m u m du spec t re so la i re à t r ave r s l ' a t m o s p h è r e 
(en h a u t ) , la v i s ion des cônes et celle des b â t o n n e t s 
é l a n t au c o u l r a i r e a d a p t é e s au r a y o n n e m e n t so la i re 
t i l t ré p a r 2 m d'enii de m e r (au mi l i eu ) et p a r 40 m 
de cet te m ê m e eau (en ba s ) . Les absc isses sonl l i néa i r e s 
en f r équences . 



A n i m a u x m a r i n s l u m i n e s c e n t s , p l i o t o g r a p h i é s p a r u n e 
c a m é r a spéc i a l e d u e à E d g e r t o n ; le flash é l e c t r o n i q u e 
est déc l enché p a r un r e l a i s p h o t o - é l e c t r i q u e q u ' e x c i t e la 
l u m i n e s c e n c e de l ' a n i m a l . 

p e u les r a d i a t i o n s r o u g e s et les r a d i a t i o n s 
v io le t t e s de s d e u x e x t r é i n i l é s d u s p e c t r e 
vis ible . 

C 'es t j u s t e le c o n l r a i r e d e ce q u i se p r o d u i t 
p o u r la c h l o r o p h y l l e , l a q u e l l e a b s o r b e p e u le 
c e n t r e d u s p e c t r e et a u c o n t r a i r e b e a u c o u p les 
r é g i o n s e x t r ê m e s , le r o u g e d ' u n e p a r t , le 
v io le t d e l ' a u t r e . Or il est c l a s s i q u e d e d i r e 
q u e le s p e c t r e s o l a i r e p r é s e n t e un m a x i m u m 
d ' é n e r g i e d a n s le j a u n e et le v e r t ; le c h o i x 
d e l ' a b s o r p t i o n s e m b l a i t d o n c r a i s o n n a b l e 
p o u r la v i s ion , m a i s est a u c o n t r a i r e d é r a i s o n -
n a b l e p o u r la p h o t o s y n t h è s e , p u i s q u e c 'es t la 
r é g i o n o ù la c h l o r o p h y l l e a b s o r b e le m o i n s , 
d ' o ù u n m y s t è r e a p p a r e n t . Ce m y s t è r e r é s u l t e 
d ' u n e s i m p l e e r r e u r . C e q u i i m p o r t e , ] )our la 
p h o t o b i o l o g i e , c ' e s t n o n p a s l ' é n e r g i e e l le -
m ê m e , m a i s le n o m b r e d e p h o t o n s q u i se 
t r o u v e n t d a n s te l le o u te l le r é g i o n s p e c t r a l e 
et, ce t é t a l e m e n t d u s p e c t r e , il n e f a u t p a s le 
f a i r e en l o n g u e u r d ' o n d e s c o m m e c 'es t la 
c o u t u m e en p h y s i q u e , m a i s d a n s son i n v e r s e , 
la f r é q u e n c e , p u i s q u e l ' é n e r g i e d ' u n p h o t o n 
est i n v e r s e m e n t p r o p o r t i o n n e l l e à la l o n g u e u r 

d ' o n d e et au c o n t r a i r e p r o p o r t i o n n e l l e à la 
f réc iuence . 

Si l ' on d e s s i n e à n o u v e a u les c o u r b e s d e 
ce t t e f a ç o n log ique , on s ' a p e r ç o i t q u e le p a r a -
d o x e est d é p l a c é . C 'es t m a i n t e n a n t d a n s le 
r o u g e et m ê m e le d é b u t de l ' i n f r a - r o u g e q u e 
le s p e c t r e s o l a i r e va e n v o y e r le m a x i m u m de 
p h o t o n s , et c 'es t j u s t e m e n t la r ég ion oit ht 
c h l o r o p h y l l e a b s o r b e le ])ltis. Au c o n l r a i r e , il 
d e v i e n l p l u s d i f f i c i l e d e c o m p r e n d r e pourcp to i 
la n a t u r e a u r a i t p l a c é le m a x i m u m d e la sen-
s ib i l i lé v i sue l l e d a n s le j a u n e el le ve r t et 
n o n p a s d a n s le r o u g e . 

L a r é p o n s e v a n o u s ê l r e d o n n é e p a r la m e r . 
E n d e s c e n d a n t en p r o f o n d e u r , n o u s t r o u v o n s 
des a l g u e s v e r t e s d a n s les c o u c h c s s u p é r i e u r e s 
d e l ' e a u où j u s t e m e n t la l u m i è r e r o u g e i n l e n s e 
d u solei l n ' e s t p a s e n c o r e a b s o r b é e p a r l ' e au 
de m e r . D a n s les c o u c h e s u n p e u pl t ts b a s s e s 
n o u s t r o u v e r o n s d e s a l g u e s b r u n e s q u i a b s o r -
b e n t la l u m i è r e j a u n e et v e r l e , el en t in , d a n s 
les e a u x les p l u s p r o f o n d e s , d e s a l g u e s r o u g e s 
q u i a b s o r b e n t la l u m i è r e b l e u e qu i s e u l e i)eut 
p é n é t r e r j u s q u ' a u x g r a n d e s p r o f o n d e u r s . Or , 
le p o u r p r e r é t i n i e n , e o n n n e les a l g u e s b r u n e s , 
a b s o r b e s u r t o u t le m i l i e u d u s p e c t r e ; il s e m b l e 
d o n c q u e le c h o i x d u p o u r p r e s e r a i t s p é c i a -
l e m e n t i n d i q u é p o u r de s a n i m a u x m a r i n s et , 
en f a i t , si les p r e m i e r s p i g m e n t s v i s u e l s on t 
a p p a r u p o u r les a n i m a u x q u i v i v a i e n t d a n s 
la m e r , le m y s t è r e d i s p a r a î t . 

On p e u t m ê m e a l l e r e n c o r e p l u s lo in d a n s 
c e l t e e x p l i c a t i o n : la r é l i n e d e b e a u c o u p d e 
v e r t é b r é s c o n t i e n t d e u x l y p e s d e r é c e p t e u r s , 
les c ô n e s et les b â t o n n e t s . I>es c ô n e s s o n t s en -
s ib les a u x l u m i è r e s v i v e s e l v o i e n t les c o u -
l eu r s , les b â t o n n e t s , a u c o n t r a i r e , n e r é p o n -
d e n t q u ' a u x f a i b l e s l u m i è r e s p o u r l e s q u e l l e s 
ils s o n t s p é c i a l e m e n t a d a p l é s . Or la s ens ib i l i l é 
s p e c t r a l e d e s c ô n e s el de s b â l o n n e t s n ' e s l p a s 
la m ê m e , les c ô n e s v o i e n t m i e u x d a n s le 
j a u n e - v e r t , les b â l o n n e t s d a n s le b l e u - v e r t . 
Ce l a s e m b l e assez s i n g u l i e r p o u r d e s a n i m a u x 
t e r r e s t r e s : en ef fe t , q u a n d la l u m i è r e ba i s se , 
p a r e x e m p l e a u c r é p u s c u l e ou a u c l a i r d e 
lune , e l le est p l u s j a u n â t r e ou p l u s r o u -
g e â t r e q u e ce l le q u i n o u s v i e n t d u sole i l . Au 
c o n t r a i r e i)Our u n a n i m a l m a r i n , l o r s q u ' i l s ' en -
f o n c e d a n s les p r o f o n d e u r s , la l u m i è r e ba i s s e 
el en m ê m e t e m p s e l le v i r e a u b l e u é l a n l 
d o n n é la t r a n s p a r e n c e des e a u x o c é a n i q u e s ; 
on c o m p r e n d a l o r s a i s é m e n t q u e le d é p l a -
c e m e n t d e la s e n s i b i l i l é se f a s s e d a n s ce sens. 

Il es t u n p e u p u é r i l d e v o u l o i r i m i t e r 
B e r n a r d i n d e S a i n t - P i e r r e et j u s t i f i e r tou l ce 



l ' h o l o i r o p i s i n e de ['hiicuniyces ; les p h o t o g r a p h i e s à g a u c h e sont p r i s e s tou le s les 5 l u inu te s et n io i i l rent l ' i nc l ina i son 
vers la source du h a u t de la t ige. A d r o i t e , le m o u v e m e n t se f a i t en sp i ra le , pa rce que le suppo r t de la p l a n t e t o u r n e 
à r a i s o n d ' u n d e m i - t o u r à l ' h e u r e . (Ces p h o t o g r a p h i e s c o m m e cel les de la page 18 a ins i que les s chémas des pages 

14 et 15 o n t é té e x t r a i t s de la Revue « .Scientific A m e r i c a n » d 'oc tobre 1959). 

(lu 'a f a i t la n a l u r e ; c e p e n d a n l , d a n s ce cas 
I )a r t i cu l i e r d e la c h l o r o p h y l l e d ' u n e p a r t el 
de s p i g m e n t s v i sue l s de l ' a u t r e , les a p p a r e n t s 
p a r a d o x e s q u e n o u s a v o n s s igna lé s tou t à 
l ' h e u r e p r o v e n a i e n t d ' u n e f a u s s e i n l e r p r é l a -
l ion. 

P o u r t e r m i n e r , j e ne d i r a i q u ' u n m o t de la 
l u m i è r e é m i s e p a r les ê t r e s v ivan t s . D a n s la 
| ) r o f o n d e u r d e s m e r s , e l l e est e x l r a o r d i n a i -
r e m e n t i m p o r t a n t e ; lors de s p r e m i è r e s p l o n -
gées en b a t h y s c a p h e , le c o m m a n d a n t l l o u o l 
et l ' i n g é n i e u r W i l l m o n t é t é é t o n n é s de ce l le 
c h u t e c o n l i n u e l l e d e n e i g e l u m i n e u s e q u e 
c o n s t i t u a i e n t les co r ] )uscu les v i v a n t s des mer s . 

M ê m e s u r la t e r r e f e r m e , un ce r l a in n o m b r e 

d ' a n i m a u x sont l u m i n e u x p e n d a n t la nui t et 

tout le m o n d e en conna î t un e x e m p l e b ien 

h u m b l e , ce v e r l u i san t f e m e l l e q u e n o u s 

v o y o n s é m e t t r e sa pe l i l e l u m i è r e ve r l e afin 

d ' a l l i r e r le m â l e . On a m e s u r é le r e n d e m e n t 

de ce l le l u m i è r e , el le est e x t r a o r d i n a i r e , c a r 

le v e r lu i san t n ' é m e t q u e les r a d i a t i o n s a u x -

([uelles sa r é t i n e est le p l u s sensible , et de ce 

fa i l , il a r r i v e à u n e ef f icac i té l u m i n e u s e a u p r è s 

de l a q u e l l e cel les de n o s m e i l l e u r e s l a m p e s 

son t r i d i cu l e s ; a ins i de ce côté- là e n c o r e la 

n a t u r e d o n n e a u x t echn ic iens des r a i s o n s 

d ' ê t r e modes t e s . 



RIG 1. - Pourriture cubique p r o v o q u é e p a r la Mér i i l e s u r u n e solive^ d e p i n . 
s u i v a n t l e s p l a n s t r a n s v e r s a u x , r a d i a u x e t t a n g e n l i e l s . (Pholo de ¡auteur). 

Le b o i s esl ( i s su ré 

de e h ê n e . l-"iG 2 - Pourriture fibreuse p r o v o q u é e p a r PheHiiius uieyaioporas s u r u n e l a m e d e p a r q u e t de 
O n ' r e m a r q u e s o u s la l a m e un d e n s e f e u t r a g e d e m y c é l i u m f o r m a n t u n e I n m e e p a i s s e ( X y l o s t r o m e ) d e 

(Pholo de l'auleur). 
rque 

c o n s i s t a n c e t e n a c e . 

FIG. 3. - Pourriture alvéolaire p r o v o q u é e p a r Stereum fruslulosum s u r 
Ce c h a m p i g n o n a t t a q u e l e s c h ê n e s s u r p i e d . (Pholo de l'auteur). 

b o i s d e c h ê n e . 



LES 
CHAMPIGNONS 
LIGNICOLES p a r CLÉMENT J A C Q U I O T 

CHAMPIGNONS LIGNICOLES ET CHAMPIGNONS LIGNIVORES 

CAHACTElUSriQUES BIOCHIMIQUES 

Au s e u s c l y n i o l o g i q u e le t e r m e lignicole 
e x p r i m e s i m p l e m e n t le f a i t q u e l ' o r g a n i s m e 
q u ' i l q u a l i f i e vi t d a n s le bo i s , s a n s p r é c i s e r 
son a c t i o n s u r les t i s sus l i g n e u x . E n f a i t si 
l ' on c o n s i d è r e l ' e n s e m b l e d e s e s p è c e s f o n g i -
q u e s q u i p e u v e n t h a b i t e r l e bo i s , il a p p a r a î t 
i m m é d i a t e m e n t q u ' i l f a u t d i s t i n g u e r d e u x 
g r a n d s g r o u p e s . C e r t a i n e s e s p è c e s v i v e n t d a n s 
les t i s sus l i g n e u x c o m m e e l les p o u r r a i e n t 
v i v r e d a n s t o u t a u l r e t i ssu v é g é t a l : p a r a s i t e s 
e l l e s s ' a t t a q u e n t a u p r o t o p l a s m e d e s c e l l u l e s 
v i v a n t e s , s a p r o p h y t e s e l l e s v i v e n t a u x d é p e n s 
d e s r é s e r v e s o u d e s r e s t e s d e p r o t o p l a s m e d e s 
c e l l u l e s m o r t e s , m a i s e l l e s n e p o s s è d e n t p a s la 
f a c u l t é d e c o n s o m m e r les m e m b r a n e s l ign i -
fiées d e c e s c e l l u l e s . A u c o n l r a i r e d ' a u t r e s 
e s p è c e s p e u v e n t ê t r e à b o n d r o i t n o m m é e s 
l i g n i v o r e s : q u ' e l l e s s o i e n t p a r a s i t e s o u s a p r o -
p h y t e s e l l e s s o n t c a p a b l e s d ' a t t a q u e r les 
m e m b r a n e s l i gn i f i é e s e t d e se n o u r r i r d e l ' u n 
a u m o i n s d e l e u r s c o n s t i t u a n t s f o n d a m e n -
t a u x : c e l l u l o s e o u l i g n i n e . L ' a s p e c t b i o c h i -
m i q u e d e la q u e s t i o n p e r m e t d ' e x p l i q u e r les 
c a u s e s p r o f o n d e s d e c e t t e d i f f é r e n c e e n l r e les 
o r g a n i s m e s l i g n i v o r e s et c e u x q u i s o n t s e u l e -
m e n t l i g n i c o l e s a u s e n s r e s t r e i n t d u t e r m e . 

L e s m e m b r a n e s d e s c e l l u l e s du b o i s son t 
f o r m é e s d e d e u x g r o u p e s d e s u b s t a n c e s : ce l -
l u l o s e et l i g n i n e s , a p p a r t e n a n t à d e u x f a m i l l e s 
c h i m i q u e s t r è s d i f f é r e n t e s ; les c e l l u l o s e s é t a n t 
d e s g l u c i d e s à g r o s s e m o l é c u l e a i s é m e n t 
h y d r o l y s a b l e s en s u c r e s , a l o r s q u e les l i g n i n e s 
r é s u l t e n t d e la c o n d e n s a t i o n d ' u n c e r l a i n 
n o m b r e d e m o l é c u l e s d ' a l d é h y d e c o n i f é r y l i q u e 
o u d ' a l d é h y d e s y r i n g i q u e , c a r a c t é r i s é e s p a r u n 
n o y a u p h é n o l i q u e p o r t a n t u n o u d e u x g r o u p e s 
m é t h o x v l s . O n d i s c u t e e n c o r e s u r la m a n i è r e 

d o n t ces d e u x s u b s t a n c e s son t a s soc i ées d a n s 
les m e m b r a n e s l ign i f iées : p o u r les uns , il 
s ' ag i t d ' u n e s i m p l e j u x t a p o s i t i o n , la l i g n i n e 
« i n c r u s t a n t » le r é s e a u d e f ib r i l l e s f o r m é e s 
p a r les l o n g u e s c h a î n e s m o l é c u l a i r e s d e l a 
c e l l u l o s e a s s e m b l é e s en f a i s c e a u x , p o u r les 
a u t r e s d ' u n e c o m b i n a i s o n c h i m i q u e v é r i t a b l e . 
L e f a i t b i o l o g i q u e e s sen t i e l - - qu i , n o t o n s - l e 
en p a s s a n t , v i e n t à l ' a p p u i d e la s e c o n d e 
t h è s e —• est q u e la p r é s e n c e d e la l i g n i n e p r o -
tège la c e l l u l o s e c o n i r e l ' a t t a q u e de s o r g a -
n i s m e s , b a c t é r i e s ou c h a m p i g n o n s , n e possé -
d a n t q u e d e s e n z y m e s c e l l u l o l y t i q u e s . Il ex i s t e 
u n g r a n d n o m b r e d e b a c t é r i e s et d e c h a m p i -
g n o n s c a p a b l e s d ' h y d r o l y s e r les ce l lu loses . Il 
n ' e x i s t e p a s d e b a c t é r i e c a p a b l e d ' a t t a q u e r 

KIG. i. - Pourriture motte. Coupe t r a n s v e r s a l e d a n s un 
bois r é s i n e u x a t t e i n t de p o u r r i t u r e mol le . Les h y p h e s 
du c h a m p i g n o n se sont développées d a n s l ' épa i s seu r de 
la m e m b r a n e seconda i re . X 680. (Photo D.. Lapetite). 



a c t i v e m e n t la ce lh i lo se en p r é s e n c e de l i gn ine 
et, seuls , c e r t a i n s c h a m p i g n o n s a y a n t la p r o -
p r i é t é d e s é c r é t e r les e n z y m e s n é c e s s a i r e s à la 
r u p t u r e de la l i a i son e n t r e d e u x s u b s t a n c e s 
el à la d iges t ion d e l ' u n e a u m o i n s d ' e n t r e 
el les p e u v e n t d é c o m p o s e r le bo i s el son l , d a n s 
t o u l e l ' a c c e p t i o n d u t e r m e , de s e spèces l igni-
vores . Ces e spèces s o n t en m a j o r i t é de s Bas i -
d i o m y c è t e s g y m n o c a r p e s q u i c o m p r e n n e n t , à 
e u x seuls , u n e g r a n d e v a r i é t é d e f o r m e s : 
Cor l i c i é s cl S l é r é i n é s à h y m é n i u m lisse, M é r u -
l inés à h y m é n i u m p l i s sé ou a lvéo lé , P o r o -
h y d n é s à h y m é n i u m f o r m é de tubes ])our la 
p l u p a r t des g e n r e s de P o l y p o r a c é e s , p l u s r a r e -
m e n t de l a m e s {Lcnziles), d ' a i g u i l l o n s c h e z les 
l l y d n a c é s (fig. 8), m a i s on I r o u v e d e n o n i -

FIG. .5. - lileuissemenl. Oiu ipe r a d i a l e d a n s d e l ' a n b i e r d e 
p i n s y l v e s t r e a t t e i n t d e b l e u i s s e n i e n l . Les l i y p h e s b r u n e s 
é p a i s s e s et e o i i t o u r n é e s du c h a m p i g n o n se s o n t d é v e -
l o p p é e s d a n s l e s c e l l u l e s d u p a r e n c h y m e d e s r a y o n s . 

(Photo de fauteur). 

l'"io. (i. - Hteiiixseiuent. Pé r iMiéce d ' u n C.eratocii.stis a g e n t 
d e b l e u i s s e m e n t d e s b o i s l ' c s i n e u x . X 100. (Photo D. 
Lapetite). 

1''K;. 7. - Uteuissemeiit. F o r m e i m p a r f a i t e ((¡raphiuni) 
d e l a m ê m e e s p è e e . Les files d e c o n i d i c s f o r m é e s a u 
s o m m e t d e la f r u c t i f i c a t i o n s o n t a g g l o m é r é e s p a r un 
m u c i l a g e q u i a d h è r e a i s é m e n t a u x t é g u m e n t s d e s 
Coléoptè i -es S c o l y l i d e s d e l ' é c o r c e et d u b o i s , p r i n c i j i a u x 
a g e n t s de n r o p ' a g a t i o n d e ces c h a m p i g n o n s . X 150. 

(Photo I). I.upetite). 

b r e u s c s e s p è c e s l i g n i v o r c s i )a r iu i les A g a r i -
c a c é e s e l les B o l é t a c c e s . Ces e spèces s o n t p a r -
fo is c ( m i p l è l e n i e n t i s o l é e s d a n s la c l a s s i f i ca -
tion {Volvaria hombycina, Tricholoma rtili-
lans), p l u s f r é q u e m m e n t e l les f o r m e n t d e s 
g e n r e s ou des g r o u p e s s y s t é m a t i q u e s p l u s 
é t e n d u s {Pluteiis, Pholiota (fig. 9), P l e u r o t a -
cées, etc...). P a r m i les A s c o m y c è t e s les X y l a -
r i a c é e s , c e r l a i n e s P e z i z e s son t d e s l i g n i v o r c s 
ac t i f s . 

I n d é p e n d a m m e n t d e la d i s t i n c t i o n d ' o r d r e 
b i o l o g i q u e e n t r e ] ) a ra s i t e s el s a p r o p h y t e s , les 



p a r l i c u l a r i t é s l ) i och imiques — liées à la c o m -
pos i t ion (le l e u r a r s e n a l d ' e n z y m e s — d e l eur 
a c t i on s u r le bo is c o n d i û s e n t à d i s t i ngue r , 
p a r m i les espèces l i gn ivores , des g r o u p e s 
c a r a e l é r i s é s p a r les t ypes de ] )ou r r i l u r e 
q u ' e l l e s p r o v o q u e n t . 

Un p r e m i e r g r o u p e d ' e s p è c e s d é t r u i t com-
p l è l e m e n t les ce l lu loses en l a i s s an t subs i s t e r 
la l ign ine . L e bo i s est t r a n s f o r m é en u n e 
s u b s t a n c e f r i a b l e , f i s su rée s u i v a n t t rois d i rec -
t ions r e c t a n g u l a i r e s , de c o u l e u r p l u s f o n c é e 
([ue la t e in t e n a t u r e l l e du bois . Ce t t e pom-ri-
tiu-e est d i t e pourriluve cubique (fig. 1). Sa 
t e in t e est b r u n - j a u n â t r e ou r o u g e â t r e , ] )arfois 
b r u n - n o i r . 

m a i s l ' ac t iv i té d u c h a m p i g n o n se concen t r e 
d a n s des î lo ts ou des s u r f a c e s t ubu l a i r e s d i r i -
gées s u i v a n t le fd d u bois . L e bois se c r euse 
d ' a lvéo le s {pourriture alvéolaire, fig. 3) ou de 
c a n a u x (pourriture tubulaire) tapissés p a r un 
f e u t r a g e mycé l i en b lanc . 

L a pourriture molle c a r a c t é r i s e un qua -
t r i è m e g r o u p e , f o r m a n t la t r ans i t i on e n t r e 
espèces l ign ivores et espèces l ignicoles sensu 
stricto. Ces c h a m p i g n o n s , p a r m i le.squels se 
t r o u v e n t des Ascomycè tes , n o t a m m e n t Chae-
tomium globosum et divers Fungi imperfecti 
ne to lè ren t q u ' u n e t rès f a i b l e p r o p o r t i o n de 
l ignine . I n c a p a b l e s d ' a t t a q u e r la m e m b r a n e 

FIG. 8. - F r i i c t i n c a t i o n (Je 

l 'Hycine c o r a H o ï d e (Dryodon 

coralloïdes) s u r u n t r o n c g i s a n t 

d e l i i î tre d a n s la R(3servc B i o -

l o g i q u e d c F o n t a i n e b l e a u . 

(Photo de Vauteur). 

D ' a u t r e s c h a m p i g n o n s d é g r a d e n t i néga l e -
m e n t les d e u x c o n s t i t u a n t s d u bois . L a l ign ine 
d i s i )a ra i t c o m ] ) l è t e m e n t e t les ce l lu loses sont 
p r o f o n d é m e n t t r a n s f o r m é e s , m a i s il subs i s t e 
ce ] ) cndan t de s r e s t e s d e l e u r s c h a î n e s m o l é -
c u l a i r e s , c o n s e r v a n t à la m e m b r a n e u n e cer-
t a ine c o h é s i o n . Ce t t e p o u r r i t u r e d i t e fibreuse 
esl c a r a c t é r i s é e p a r un r a m o l l i s s e m e n t g é n é r a l 
du bois , q u i g a r d e n é a n m o i n s u n e s t r u c t u r e 
l i l)reuse. L e p l u s s o u v e n t sa t e in t e d e v i e n l 
b l a n c h â t r e ou j a u n â t r e (fig. 2). 

Une t r o i s i è m e c a t é g o r i e d ' e s p è c e s d é t r u i t 
c o m p l è t e m e n t les d e u x c o n s t i t u a n t s du bois , 

p r i m a i r e (1), f o r t e m e n t l ignifiée, ils se can -
t o n n e n t d a n s la m e m b r a n e seconda i r e , t rès 
p a u v r e en l ignine . L e u r s h y p h e s se déve-
l o p p e n t d a n s l ' épa i s seu r m ê m e d e ce t te 
m e m b r a n e d o n t les sec t ions t r a n s v e r s a l e s 
a p p a r a i s s e n t p e r f o r é e s (fig. 4). Cet te p o u r r i -
tu re mol le , à d é v e l o p p e m e n t t rès lent et s u p e r -
ficiel, n ' a d ' i m p o r t a n c e p r a t i q u e q u e d a n s 
c e r t a i n s e m p l o i s spéc i aux où le bois est s o u m i s 
à u n e ac t ion ab ras ive . 

(1) Les p a r o i s d e s c e l l u l e s l ign i f i ées s o n t f o r m é e s de 
p l u s i e u r s c o u c h e s d i s t i n c t e s . La m e m b r a n e p r i m a i r e cor -
r e s p o n d a u x a s s i s e s les p l u s e x t e r n e s , l a m e m b r a n e secon-
d a i r e a u x p l u s i n t e r n e s . 



IA'S lignicoles non ligniuores p e u v c n l con i -
j j o r t c r (les p a r a s i l e s , d o n t c e r t a i n s r e d o u -
tab les , c o m m e Cerolocgslis nlmi, a g e n t d e la 
n u i l a d i e d e l ' o r m e . V i v a n t d a n s l ' a u b i e r , il 
p r o v o ( [ u e l ' o l j t u r a l i o n d e s v a i s s e a u x et , p a r 
s u i t e , le d e s s è c b e m e n t d e la c i m e d e l ' a r b r e . 
D ' a u t r e s e s p è c e s , a u c o n t r a i r e , s o n t s t r i c t e -
m e n t s a p r o p h y t e s . P a r m i e l l e s il f a u t c i t e r 
ce l l e s q u i p r o v o q u e n t d e s c o l o r a t i o n s a n o r -
m a l e s d u l)ois. Ces c o l o r a t i o n s p e u v e n t ê t r e 
d u e s à la t e i n t e m ê m e d e s h y p h e s d u c h a m -
| ) i gnou ; c ' es l le c a s d u Menissemenl d e 
l ' a u b i e r , d e s r é s i n e u x et d e c e r t a i n s f e u i l l u s , 
( jui r é s u l t e d e l ' i n v a s i o n d e s c e l l u l e s d u b o i s 
p a r d e s c h a m p i g n o n s à m y c é l i u m f u l i g i n e u x , 
| ) a r n n l e s q u e l s se t r o u v e n t b o n n o m b r e d e 
C e r a l o s l o n u i t a c é e s (fig. 5, 6 et 7) e t d i v e r s 
Fnngi imperfecli, en p a r t i c u l i e r Pnllulavia 
pnllnlans. D ' a u t r e s c o l o r a t i o n s p r o v i e n n e n t d e 
la d i f f u s i o n d e ] ) i gmen t s , s o u v e n t d e c o u l e u r 
v ive , s é c r é t é s i )ar le c h a m p i g n o n et d i f f u s a n t 
d a n s le bo i s . 

FIG. !). - Tiuiffc de c: irpopiiores de l'holiolii (idiposa sur 
un t ronc de hê t r e . (Pholo de ioiileiir). 

ECOLOGIE DES CHAMPIGNONS LIGNICOLES 

EXIGENCES PHYSIQUES ET BIOLOGIQUES 

DES ESPECES LIGNICOLES 

U n e e s p è c e d e c h a m p i g n o n n e p e u t s ' i n s -
t a l l e r e t se d é v e l o p p e r a c t i v e m e n t s u r u n 
s u p p o r t d o n n é q u e si les c a r a c t é r i s t i q u e s 
p h y s i q u e s d u m i l i e u el les c a r a c t é r i s t i q u e s 
b i o l o g i q u e s d u s u p p o r t lu i c o n v i e n n e n t . 

E n ce q u i c o n c e r n e l e s c o n d i t i o n s p h y s i q u e s , 
a u x t e m p é r a t u r e s q u i r é g n e n t n o r m a l e m e n t 
so i t en f o r ê t , so i t d a n s les o u v r a g e s o ù le b o i s 
es l u t i l i s é c o m m e m a t é r i a u , c ' es t en ] ) r e m i e r 
l i eu l e t a u x d ' h u m i d i t é (1) d u b o i s q u i d é t e r -
m i n e la p o s s i b i l i t é d ' a t t a q u e ])ar d e s c h a m -
p i g n o n s . P o u r c h a q u e e s p è c e d c c b a m p i g n o ! i 
il ex i s l e , en c e q u i c o n c e r n e le t a u x d ' h u m i -
d i té , u n m i n i m u m , u n o p t i m u m et u n m a x i -
m u m . L ' e s p è c e d o n t l e m i n i m u m es t l e p l u s 
f a i b l e es t l a Mérnie {Gijrophana lacrijmans) 
q u i p e u t a t t a q u e r d e s b o i s à p a r t i r d e 22 % 

(1) Le t aux d ' h u m i d i t é se déf in i t c o m m e le r a p p o r i 
du po ids de l ' eau c o n t e n u e d a n s le bois h u m i d e au 
po ids de m a t i è r e sèche, soi t Pn le po ids d ' u n é c h a n t i l l o n 
de bois h u m i d e Ps son p o i d s a p r è s dess i cca t ion complé té 

d ' h u m i d i t é , nu i i s p o u r la p l u p a r t d e s e s p è c e s 
le t a u x m i n i m u m est a u m o i n s éga l à 30 % , 
v a l e u r c o r r e s p o n d a n t a u t a u x d e s a t u r a t i o n 
d e s m e m b r a n e s . Si le t a u x d ' h u m i d i t é d é p a s s e 
30 %, il ex i s t e d a n s les c a v i t é s c e l l u l a i r e s u n o 
c e r t a i n e q u a n t i t é d ' e a u l i b r e . I . e m a x i m u m 
d ' h u m i d i t é c o m p a t i b l e a v e c le ( l éve lo ] ) ] ) emen t 
d e c h a q u e e.spèce est v a r i a b l e m a i s , l es c h a m -
p ig iu )ns é t a n t d e s o r g a n i s m e s a é r o b i e s , a u c u n 
n e p e u t s e d é v e l o p p e r (h ins u n b o i s e i i l i è r e -
m e n t g o r g é d ' e a u . O n c o n ç o i t d o n c q u e d e s 
e s p è c e s de c h a m p i g n o n s a d a p t é s à la v i e d a n s 
de s a r b r e s s u r p i e d , o ù le t a u x d ' h u m i d i t é d u 
bo i s a t t e i n t d e s v a l e u r s t r è s é l e v é e s : 80 % 
p o u r le c h ê n e , 200 % p o u r le p e u p l i e r , n e se 
r e t r o u v e n t p a s d a n s d e s b o i s d o n t le t a u x 
d ' h u m i d i t é s e r a i t d e l ' o r d r e d e 30 à 40 % , 
c a s f r é ( [ u e n t p o u r les b o i s m i s en œ u v r e en 
p l e i n a i r m a i s en s i t u a t i o n a é r é e le ls q u e la 
p a r t i e h o r s - t e r r e d e s p o t e a u x d e l i gne . D a n s 
ce d e r n i e r s c a s d ' a i l l e u r s i n t e r v i e n t u n e a u t r e 
p r o p r i é t é . spéc i f ique : p e n d a n t les p é r i o d e s 



scches le (aux ( l ' iu i in idi té d u bois t o m b e à des 
v a l e u r s assez basses , i u c i u n p a l i b l e s avec la 
c ro i s sance d ' a u c u n e e s p è c c de c h a m p i g u o n . 
C e r l a i n c s espèces on t la f a c u l t é d e f r a n c h i r 
ces p é r i o d e s d é f a v o r a b l e s à l ' é ta t de vie 
r a l e n t i e el de r e p r e n d r e l e u r ac t iv i té q u a n d 
l ' h u m i d i t é r e d e v i e n t su f f i s an t e . Ce sou t évi-
d e m m e n t ces espèces qu i co lon i sen t ce tvpe 
de supj )or t . 

Les c a r a c t é r i s t i q u e s b i o l o g i q u e s du s u p p o r t 
ne son t pa s m o i n s i m p o r t a n t e s q u e les cond i -
t ions phys iques . Q u e l q u e s e spèces de c h a m -
p i g n o n s j jeuveii t a t t a q u e r un g r a n d n o m l ) r e 
d'es.sences ; c 'est le cas de l ' A r m i l l a i r e (C/;7o-
ryhe nwllca) (}ui p r o v o q u e le p o u r r i d i é des 
r a c i n e s de toutes les essences f e u i l l u e s et rés i -
neuses , m a i s en g é n é r a l la g a m m e des sup -
p o r t s ])ossibles i )our une c spèce f o n g i q u e est 
b e a u c o u p ])lus r é d u i t e et se l imi t e p a r f o i s à 
u n e s e u l e e.s.sence. S o u v e n t ces s u p p o r t s cor -
r e s p o n d e n t à un g r o u p e b o t a n i q u e : le h ê t r e 
p o u r I T l y d n e co ra l lo ïde (Dryodon corcdloïdes, 
fig. 8), le g e n r e Belula p o u r le P o l y p o r e du 
B o u l e a u (Uiignlina helulina), les R o s a c é e s de 
la t r ibu des P r u n o ï d é e s ])our Phellinus fidinis, 
les C o n i f è r e s p o u r Ungulina annosa, etc... 
S o u v e n t auss i la n a t u r e des s u p p o r t s est s a n s 
r a p p o r t avec les a f f in i t é s s y s t é m a t i q u e s m a i s 
p a r a î t p l u t ô t d é t e r m i n é e p a r des f a c t e u r s 
b ioc lu 'miques c o m m u n s : Phellinus robuslus 
a ins i q u e la F i s t u l i n e h é p a t i q u e (Fistulina 
hepatieci) n e se t r o u v e n t q u e s u r les g e n r e s 
Qner eus et CcisUineci, m a i s non s u r d ' a u t r e s 
g e n r e s de la f a m i l l e des F a g a c é e s , s a n s d o u t e 
en r a i s o n d e la t e n e u r é levée en c o m p o s é s 
t a n n i q u e s des bois de c h ê n e et de c h â t a i g n i e r . 
Le P o l y p o r e s o u f r é (fig. 10) s a p r o p h y t e qu i 
a t t a q u e f r é q u e m m e n t les c h ê n e s su r p ied , se 
r e t r o u v e non s e u l e m e n t s u r c h â t a i g n i e r m a i s 
s u r des e s sences Irès é lo ignées d a n s la classi-
fication c o n n u e le R o b i n i e r (Uobinia pseu-
doacacia) et Thuya plicata. II s 'agit enco re 
é v i d e m m e n t d ' u n e e spèce f a v o r i s é e p a r la 
p r é s e n c e de c o m p o s é s p h é n o l i q u e s , t an ins 
ou d é r i v é s f l a v o n i q u e s , c o m p o s é s (pii, au 
c o n t r a i r e , à la c o n c e n t r a t i o n où ils se t r o u v e n t 
d a n s ces bois, sont t ox iques p o u r beaucou] ) 
d ' a u t r e s chami) ign()ns . Ils p e u v e n t ag i r en éli-
m i n a n t de s esi)èces c o n c u r r e n t e s m a i s il a é té 
vér i f ié e x p é r i m e n t a l e m e n t d a n s ce r t a in s cas 
( ju ' i ls ont auss i u n e ac t ion s t i m u l a n l e en cul-
t u r e p u r e s u r le m y c é l i u m des c h a m p i g n o n s 
a d a p t é s à ces s u p p o r t s . 

Le j e u c o m b i n é des f a c t e u r s p h y s i q u e s ct 
b i o l o g i q u e s d é t e r m i n e d a n s u n e s ta t ion d o n -
n é e la r é p a r t i t i o n des espèces l ignicoles su r les 

hif i 10. - l - n i c t i l i c a l i o n d u P o l y p o r e souH-é (Polyponi.s 
sulfureus) à Ja b a s e d ' u n r o b i n i e r (Robinia pseudo-
acacia). (Photo de fauteur) 

d i f f é r e n t s s u p p o r t s l igneux : en p r e m i e r lieu 
les p a r a s i t e s p a r m i lesquels , d ' a i l l eurs , il ne 
s e m b l e p a s se t r o u v e r de p a r a s i t e s p r i m a i r e s . 
M ê m e les d e s t r u c t i o n s spec t acu l a i r e s de peu-
p l e m e n t s r é s i n e u x p a r la « m a l a d i e du 
r o n d » d o n t l ' agen t est Ungulina annosa ne 
s ' o b s e r v e n t q u e d a n s des p e u p l e m e n t s ar t i -
ficiels, d a n s des s t a t i ons d é f a v o r a b l e s ou d a n s 
«les p e u p l e m e n t s a f f a i b l i s p a r l ' âge ou p a r 
l ' a t t a q u e d ' u n ] )a ras i te p r i m a i r e . Il en est de 
m ê m e de l ' ac t ion p a r a s i t a i r e du P o l v p o r e du 
b o u l e a u qui d é t r u i t les b o u l e a u x d o m i n é s ou 
t rop âgés, de l ' A m a d o u v i e r (Ungulina fomen-
laria) su r les v i eux hê t res , (.VUngulina Inzen-
gae s u r les v ieux p e u p l i e r s . 

Les s a p r o | ) h y t e s des a r b r e s s u r i)ied ne 
p e u v e n t a t t e i n d r e le bois p a r f a i t q u ' à la 
f a v e u r d ' u u e b l e s su re t r a v e r s a n t tou te ré])ais-
s e u r de l 'auJj ier , et m e t t a n t à nu u n e c e r t a i n e 
s u r f a c e de l)ois p a r f a i t , p a r e x e m p l e la secl ion 
de r u p t u r e d ' u n e g rosse b r a n c h e . Ils n 'on t ])as 
d ' ac t ion su r la v i ta l i té de l ' a r b r e j u s q u ' a u 
m o m e n t oii la d inu 'uu t ion de la so l id i té du 
f û t e n t r a î n e sa r u p t u r e . L ' u n des s a p r o p h y t e s 
les p lus d a n g e r e u x est le P o l y p o r e s o u f r é 
(pii d é c o m p o s e e n t i è r e m e n t le d u r a m e n des 
c h ê n e s et l eu r en l ève lou te l eu r v a l e u r tech-



FIG. I I . - B i -a i i ch f s g i s a n t e s d ' n n h c t r c c o u -
v e r t e s d e c a r p o p h o r e s d e Slereiiin iiisigiulinii 
d a n s la R é s e r v e B i o l o g i q u e d e F o n t a i n e b l e a u . 

(l'holo de Vdiilciir). 

no log iquo . S u r les p ins , le T r a m è l e du l ' iu 
(Xanlhochrous piiii) p rovocp te auss i de s p e r l e s 
s é r i euses , n i a i s sa i ) rogress ion é t a n i lenle , u u e 
f r a c t i o n d u f i i t s e u l e m e n t esl ¡nuti l isah ' .e . Les 
bo i s m o r t s g i san t s , les s o u c h e s de s a r h r e s 
e x p l o i l é s el ces a r b r e s e u x - m ê m e s , si on les 
la i sse sé . journer t r op l o n g t e m p s s u r le i)ar-
t e r r e d e s cou j i c s , o f f r e n t a u x espèces sai)r()-
] )hytcs un v a s t e d o m a i n e d ' ac t iv i t é . Les 
e spèces q u i ex igen t u n e h u m i d i t é é levée el p e u 
v a r i a b l e c o l o n i s e n t d e p r é f é r e n c e les s o u c h e s . 
E l l e s j o u e n t , a v e c l o u t e s cel les q u i s ' a l l a q u e n l 
a u x m e n u s bo i s a b a n d o n n é s p a r r c x ] ) l o i t a n t , 
le r ô l e d e n e t t o y e u r s de la f o r ê l (iig. 11)-
D ' a u l r e s e spèces s ' i n s t a l l en t r a p i d e m e n t d a n s 
les t roncs de s a r b r e s a b a t t u s e l p e u v e n t 
e n t r a î n e r des d o m m a g e s i m p o r t a n t s si les bo i s 
s é j o u r n e n t t r o p l o n g t e m p s s u r le j i a r l e r r c de s 
c o u p e s . L e s bo i s qu i , d e p a r la n a t u r e d e l e u r 
e m p l o i , r e s t e n t e x p o s é s a u x i n t e m p é r i e s m ê m e 
a p r è s l e u r m i s e en œ u v r e ( t r a v e r s e s , p o t e a u x , 
etc...) d o i v e n i r e c e v o i r u n e p r o i e c t i o n chi -
m i q u e . A u c o n t r a i r e les bo i s m i s en œ u v r e à 
l ' a b r i de s i n t e m p é r i e s ( c h a r p e n t e s , m e n u i s e -
r i e s de b â t i m e n t , etc...) n ' a t t e i g n e n t j a m a i s un 

t a u x ( r i i u m i d i t é s u f f i s a n t ¡ lour j ) e r m e t t r e le 
d é v c l o i ) p e n i e n l des c h a m p i g n o n s . C/esl s eu le -
m e n t à la su i t e de f a u t e s de c o n s t r u c t i o n (bois 
I ) o s é s h u m i d e s cl se t r o u v a n t en a t m o s ] ) h è r e 
con f inée ) ou d ' a c c i d e n l s ( fu i t e s de la c o u v e r -
tu re , r u p t u r e s de c a n a l i s a t i o n s , etc...) (pie les 
c h a m j i i g n o n s ] )euvenl a l ta t iue i ' ces bois . D a n s 
ce ca s il s 'agi t le ])lus s o u v e n t de c h a m p i g n o n s 
d o n l les ex igences en h u m i d i t é son l j ieu éle-
vées. L a Méru le , le p lus f r é i i u e n t el le p l u s 
d a n g e r e u x des c h a m p i g n o n s a t t a q u a n t les 
bo i s d e c o n s t r u c t i o n , p e u t se d é v e l o p p e r à p a r -
tir d ' u n t a u x d ' h u m i d i t é d e 22 %. L e Phelliiuis 
megaloporuH d é j à p l u s e x i g e a n t , d e m a n d e un 
t a u x d e 30 % e n v i r o n , le Coiiiophord cerebella 
q u i sévi t d a n s les c a v e s h u m i d e s , les g a l e r i e s 
de m i n e , les | )uits, est p l u s e x i g e a n t e n c o r e . 
T o u s ces a c c i d e n t s son t a i s é m e n t év i t é s p a r 
l ' o b s e r v a t i o n des r è g l e s t r è s s i m p l e s d'hygiène 
de la construction et l ' e n t r e t i e n s o i g n e u x des 
c o u v e r t u r e s , des g o u t t i è r e s et d e s c a n a l i s a -
t i ons q u i su f f i sen t , s a n s le s e c o u r s d ' a u c u n 
t r a i t e m e n t c h i m i q u e , à a s s u r e r l ' i m m u n i t é 
t o t a l e et i n d é f i n i e d e s b o i s d e c o n s t r u c t i o n . 



LA PROTECTION 
DE LA NATURE 

DANS LA REPUBLIQUE 
POPULAIRE DE POLOGNE 

p a r le Dr J a n J. X O W A K (Krakow) 

Les p lus a n c i e n s d o c i u n e n f s de droi t i)olo-
juiis, q u i t é m o i g n e n t de la c o n s i d é r a t i o n q u e 
les ro i s d e P o l o g n e p o r t a i e n t a u x espèces 
a n i m a l e s chassées , et a ins i t nenacées d ' ex t inc -
t ion, ou a u x a r b r e s r a r e s p r o v i e n n e n t d ' u n e 
é p o q u e t rès é lo ignée , à l aque l l e u n e g r a n d e 

l'.i-desstis : l'ai-t- N a t i o n a l d e P i e n i n y (Photographie 
Stefan Zwotinski). 

p a r t i e du p a y s é ta i t enco re c o u v e r t e p a r des 
forê ts . Ce n ' é t a i t p a s e n c o r e la p r o t e c t i o n de 
la n a l u r e au sens m o d e r n e . La p l u p a r t des 
o r d o n n a n c e s a v a i e n t p o u r b u t de g a r d e r a u x 
ro i s des p r iv i l èges d c chas se (« krôlcwskie 
lounj », les chasses roya les ) ou de p r o t é g e r 
les espèces r a r e s d ' a n i m a u x ou de p l a n t e s 
en voie de d i spa r i t i on . P a r m i les d o c u m e n t s 



(le droi t les |)lus anc i ens f iguren t la loi p r o -
m u l g u é e p a r le roi W l a d y s l a w Jag ie l lo res-
t r e ignan t la chas se a u x c h e v a u x sauvages , 
a u x é lans {Alces alces) et a u x a u r o c h s (Bos 
prirnigpnias) et la loi dc 1423 p r o t é g e a n t les 
ils (Taxas baccala), a ins i (pic le déc re t du 
roi S ig i smond 111 W a z a i n t e r d i s a n t dé fmi -
l ivemeul la chasse a u x a u r o c h s d a n s la 
Forê t Vierge de J a k t o r o w en 1597. 

A u n e é p o q u e p lus c o n t e m p o r a i n e , ( [uand 
l ' idée de la p ro t ec l i on de la n a t u r e commcnc 'a 
à se c r i s t a l l i se r en Euro])e , la P o l o g n e é la i l 
d é m e m b r é e (1795-1918) m a i s m a l g r é cc!a un 
m o u v e m e n t de p r o t e c t i o n a y a n t un c a r a c t è r e 
de c o n s e r v a t i o n se d é v e l o p p e s i m u l t a n é m e n t 
d a n s les t rois p a r t i e s du p a y s : Socié té Po lo-
na ise de T o p o g r a p h i e , A c a d é m i e P o l o n a i s e 
des Sc iences et des Le t t r e s , Socié té P o l o n a i s e 
de T a t r a , Socié té des N a t u r a l i s t e s du n o m 
de Copern ic . 

A ce l le é p o q u e il f a u t m e n t i o n n e r u n e loi 
vo tée p a r la d iè te p r o v i n c i a l e d e L w o w eu 
1868, et qui , b a s é e s u r des m o t i f s p u r e m e n t 
sc ient i f iques , c o n c e r n a i t la p r o t e c t i o n des 
m a r m o t t e s (Marmota marmota) et des cha -
moi s (Rupicapra rapicapra) d a n s les m o n i s 
T a t r a . 

L ' ac t iv i t é du p r o f e s s e u r M a r i a n Hac ibo r sk i , 
([ui le p r e m i e r p r ê c h a i t d ' u n e c h a i r e u n i v e r -
s i t a i re les p r i nc ipe s d e la i ) rotecl ion de la 
n a t u r e (1900-1917), a d o n n é n a i s s a n c e à u n e 
concep t ion m o d e r n e , a p p u y é e su r des ba se s 
sc ient i f iques . 

Q u a n d la P o l o g n e r e t r o u v a son i n d é p e n -
d a n c e a p r è s la p r e m i è r e g u e r r e m o n d i a l e 
en 1919, la p r e m i è r e o r g a n i s a t i o n off iciel le 
f u t c r é é e : la C o m m i s s i o n d ' E t a t P rov i so i r e 
à la P r o t e c t i o n d e la N a t u r e — o r g a n i s m e 
consu l t a t i f du Min i s t re de l ' Ins t ruc t ion 
P u b l i q u e — qu i f u t t r a n s f o r m é e en 1925 et 
d e v i n t le Consei l d ' E t a t de la Pro tec t ion de 
la N a t u r e . Ainsi , a v a n t u n e légis la t ion spéc ia le 
se f o r m a i t en P o l o g n e une o rgan i sa t ion p ro -
tect r ice . 

D a n s la j )é r iode de l 'en I re -deux-guer res , en 
1934, la p r e m i è r e loi de p ro tec t ion de la 
n a t u r e f u t vo tée en Pologne . Les l âches p r e s -
c r i t e s p a r ce t le loi ne se b o r n a i e n t p a s à la 
s eu le ac t ion de f a i r e c o n n a i l r e la n a t u r e et 
de la conse rve r , lua is elles ava i en t p o u r but 
l ' é l i m i n a t i o n d c la d y s h a r m o n i e i n t r o d u i t e 
e n t r e la n a t u r e et l ' h o m m e p a r la c iv i l i sa t ion 
t echn ique . 

La p ro t ec t i on de la n a t u r e a de p l u s en p l u s 
p e r d u son c a r a c t è r e i ) r imai re , pass i f et c o n s e r -

va teu r , et d ' u u e faç'on de p lus en p lus h a r d i e 
elle c o m n u ' u c e à d e v e n i r act ive. E l l e met 
en a v a n t des p i 'ob lèmcs p lu s v i t aux , c o m m e 
la s a u v e g a r d e de la b i o e œ n o s e de tous les 
e n s e m b l e s n a t u r e l s de i ) lantes et d ' a n i m a u x 
d a n s des r é se rves et des ])arcs n a t i o n a u x . 
L ' ac l iv i l é p ro l ec t r i ce tend à é l a b o r e r des 
m é t h o d e s biologi([ues p o u r l ' exp lo i t a t i on du 
sol, de la fo rê t el de l ' eau. 

La Po logne par l i c i | ) c a c i i v e m e n t à u n e 
p ro tec t ion i n t e r iu i l i ona l c de la n a t u r e . Grâce 
à l ' in i t i a t ive de l ' A c a d é m i e P o l o n a i s e des 
Sc iences et des Le t t r e s c o m m e n o y a u de la 
f u t u r e o r g a n i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e , se f o r m a 
l 'Off ice I n t e r n a t i o n a l i)our la P ro t ec t i on de 
la N a t u r e à Bruxel les . A p r è s la s e c o n d e 
g u e r r e m o n d i a l e , la Po logne , à n o u v e a u indé -
] )endante , r e t r o u v a ses a n c i e n n e s t r a d i t i o n s et 
la dé léga t ion | )olonaise p a r t i c i p a a u x t r a v a u x 
de la C o n f é r e n c e de Bâle en 1946, de B r u n n e n 
en 1947 el à ceux de F o n t a i n e b l e a u , où fu t 
c o n s t i t u é e l ' ih i ion I n t e r n a t i o n a l e de la P r o -
tect ion de la N a t u r e ( ac tue l l emen t : Union 
I n t e r n a t i o n a l e de la C o n s e r v a t i o n de la 
N a t u r e et de ses Ressources ) . 

Les g r a n d s c h a n g e m e n t s po l i t iques , écono-
m i q u e s et cu l tu re l s , qui se sont p r o d u i t s d a n s 
la Réjni l )! ique P o p u l a i r e de P o l o g n e a p r è s la 
g u e r r e ont é g a l e m e n t agi su r la p r o t e c t i o n 
de la n a t u r e . De n o u v e a u x p r o g r è s o n t é té 
réa l i sés d a n s ce d o m a i n e d ' u n e f a ç o n t rès 
sensible . L ' a s p e c t c o n s e r v a t e u r n ' es t p a s 
lout à fa i t a l ) a n d o n n é , m a i s l ' i n t e r v e n t i o n 
h u m a i n e et la p r é s e r v a t i o n s t r ic te son t r e l é -
g u é e s a u second p lan . Le m o u v e m e n t ac tue l 
e m b r a s s e des h o r i z o n s de p lu s en p lu s vas t e s 
et des p r o b l è m e s de i)lus en j)lus n o u v e a u x . 
11 a s p i r e a ins i à la p ro i ec t ion de tou tes les 
r e s s o u r c e s r e n o u v e l a b l e s d u p a y s et à la 
c o n s e r v a t i o n dc l ' équ i l ib re des f o r c e s d e la 
n a t u r e , t r oub l ée s p a r les ac t iv i tés i n d u s -
Iriel les et agr icoles . En c o r r é l a t i o n é t ro i t e 
avec l ' a m é n a g e m e n t de l ' e s p a c e il t e n d au 
lil)re déve lop i ) emen l de la l u i t u r e tout 
en t i è r e , d a n s tou te la r ic i icsse et la d ive r s i t é 
de ses fo rmes . C'esl p()ur(juoi le p r o b l è m e 
de la c o n n a i s s a n c e des lois q u i d i r i g e n t la 
n a t u r e , de l ' é c o n o m i e et de la ] )ol i l ique p r o -
lect r ices f o n d é e s su r ces lois d e v i e n t si im])or-
lant . De nos j o u r s ce sonl les m o t i f s d ' o r d r e 
é c o n o m i q u e , qui occu])ent la p r e m i è r e p lace . 
On p o u r r a i t d i re qu ' i l s 'agi t s u r t o u t de p r o t é -
ger l ' h o m m e et de lui ])r()curer les m e i l l e u r e s 
cond i t i ons de !a vie. 



m 

P a r c N a t i o n a l d c T a i r a ( l'holographii' C.evzeij Zcmbrzuski !. 

L a n o u v e l l e loi de la p ro l ee l i on de la n a l u r e 
v o t é e p a r la Diè te le 7 av r i l 1949 est d ' u n e 
i m p o r t a n c e c a p i t a l e i )our la Ré] )ub l ique P o p u -
l a i r e d e Po logne . El le r e p r é s e n t e les ten-
d a n c e s sc i en t i f i ques les p lus m o d e r n e s et les 
1)1 us progre.ss is tes d a n s ce d o m a i n e et elle 
e s sa i e de b â t i r un e n s e m b l e p o u r l ' a m é n a -
g e m e n t des r e s s o u r c e s et des fo r ce s de la 
lu i tu re . 

L a p r o t e c t i o n , tel le q u e l ' en tend ce t te loi, 
cons i s t e à c o n s e r v e r , à r e s t a u r e r et à u t i l i ser 
c o m m e il se doi t : 

1° les r e s s o u r c e s de l;i n a t u r e ; 

2° les ê t r e s de la n a t u r e a n i m é e et i nan i -
m é e , t an t isolés (pte r a s s e m b l é s d a n s des 
r é g i o n s d é t e r m i n é e s , a ins i q u e les p l a n t e s et 
les a n i m a u x d o n l la s a u v e g a r d e est d 'u t i l i t é 
p u b l i q u e , i )our des b u t s sc ient i f iques , es lbé-
l iques , h i s t o r i q u e s et d o c u m e n t a i r e s , p o u r des 
r a i s o n s d ' h y g i è n e et socia les , enfin p o u r p ré -

s e r v e r les qua l i t é s j j rop res du p a y s a g e pr i -
mi t i f . 

11 f a u t ici sou l igne r q u e la p ro t ec t i on des 
r e s s o u r c e s de la n a l u r e est p l acée en i ) remier 
l ieu, a v a n l m ê m e la c o n s e r v a t i o n des ob j e t s et 
des b io topes n a t u r e l s . C'est donc le devo i r des 
a u t o r i t é s publiciues de ve i l le r (pie ces res-
s o u r c e s soient u t i l i sées su ivan t des p r i n c i p e s 
t e n d a n t à a s s u r e r el à a u g m e n l e r les fo r ce s 
p r o d uctr ices . 

L a loi du 7 avr i l 1949 p réc i s a auss i l ' o rga-
n i sa t ion d ' u n a p p a r e i l p u b l i c d a n s le d o m a i n e 
de la p r o t e c t i o n de la n a l u r e . I . ' a u l o r i l é 
s u p é r i e u r e est d o n c le Min is t re des F o r ê t s et 
de l ' I n d u s t r i e du Bois. Le Min is t re de l ' Ins-
t ruc t ion P u b l i q u e a le devo i r de s ' occupe r de 
la ques t i on de l ' i n s t ruc t ion et de la p r o p a -
g a n d e d a n s les écoles à tous les n i v e a u x 
d ' e n s e i g n e m e n t . 

L ' o r g a n i s m e consu l t a t i f des a u t o r i t é s d ' é t a t 
est le Consei l d ' E t a t p o u r la P r o t e c t i o n de la 



N a l u r e d o u l le s i ège esl à Va r sov i e . Ou a c r é é 
d e s C o n s e r v a t e u r s de la N a l u r e , c o m m e r e p r é -
s c n l a n l s d e l ' a u t o r i t é d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 
p u b l i q u e de s e c o n d e i n s t a n c e , d a n s c h a q u e 
vo ï évod ie . 

L a L i g u e d e h» P r o t e c t i o n de la N a t u r e esl 
u n e in s t i t u t ion de c a r a c l è r e exclusivenuMil 
social . 

D u r a n t les d ix d e r n i è r e s a n n é e s p l u s i e u r s 
o r d o n n a n c e s f u r e n t vo lées , d o u t le b u t es t la 
p r é s e r v a t i o n d e la n a t u r e , la G a r d e S o c i a l e d e 
P r o i e c t i o n de la N a t u r e f u t o r g a n i s é e el d ix 
P a r c s N a l i o n a u x et ] ) lus ieurs r é s e r v e s f u r e n t 
c réés . L ' I n s t i t u t de P r o t e c t i o n de la N a l u r e 
de l ' A c a d é m i e P o l o n a i s e d e s S c i e n c e s a son 
s iège à Cracov ie . 

Les o r d o n n a n c e s p r i n c i p a l e s en m a t i è r e de 
p r o t e c t i o n à c a r a c l è r e é c o n o m i q u e .sont : 

1° l ' O r d o n n a n c e du M i n i s i r e de s F o r ê t s et 
de l ' I n d u s t r i e d u Bois d u 4 n o v e m b r e 1952 su r 
la p r o i e c t i o n des e spèces a n i m a l e s ; 

2° l ' O r d o n n a n c e d u M i n i s t r e d e s F o r ê t s cl 
de l ' I n d u s t r i e d u Bois d u 28 f é v r i e r 1957 s u r 
la p r o t e c t i o n des e spèces v é g é t a l e s ; 

3° la loi du 17 j u i n 1959 s u r l ' é l evage , la 
] ) rotect ion du g ib i e r et le d r o i t d e chas se . 

Les a u l r e s p r e s c r i p t i o n s d e la l ég i s l a t ion 
p r o t e c t r i c e en P o l o g n e s o n l c o m p r i s e s en 
p a r t i e d a n s Icn d i v e r s e s b r a n c h e s d u d r o i l 
a d m i n i s t r a t i f ( d ro i l a g r a i r e , f o r e s t i e r , de 
pêche , des e a u x , elc.) . 

Ci-conlre : P a r c N a t i o n a l d e P i e i i i n y (Photographie 

SI an is taw Sniotsl< i). 
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C e n u m é r o i l l u s t r e , u n e f o i s e n c o r e , la r i c h e s s e e t la 

v a r i é t é d e s p r é o c c u p a t i o n s d e c e t t e r e v u e qui r é u n i t d e s 

a r t i c l e s d e h a u t e p o r t é e s c i e n t i f i q u e a v e c d e s é t u d e s 

a t t r a y a n t e s a c c e s s i b l e s à u n v a s t e p u b l i c c u l t i v é . 

P i e r r e P i g a n i o l , a n c i e n d é l é g u é g é n é r a l à la R e c h e r c h e 

S c i e n t i f i q u e e t c o m m i s s a i r e g é n é r a l d e l ' e x p o s i t i o n d u X X I " 

s i è c l e à S e a t t l e , d é g a g e le s e n s d e la p a r t i c i p a t i o n f r a n ç a i s e 

à c e t t e g r a n d i o s e m a n i f e s t a t i o n d e c u l t u r e e t d e p r o s p e c -

t i ve . Les p h o t o g r a p h i e s q u i a c c o m p a g n e n t son a r t i c l e 

i l l u s t r e n t le souc i d e la F r a n c e d ' a p p o r t e r la p r i m a u t é d e 

sa c o n t r i b u t i o n s p i r i t u e l l e a u x r é a l i s a t i o n s p a r f o i s u n p e u 

s è c h e s d ' u n e t e c h n i q u e d e p l u s e n p l u s p a r f a i t e . 

P a u l - H e n r i M i c h e l , d a n s Les mondes innombrables, d é c r i t 

l ' é t r a n g e s y s t è m e p l a n é t a i r e d e G i o r d a n o Bruno , p r ê t r e b r û l é 

à R o m e c o m m e h é r é s i a q u e , e n 1 6 0 0 . 

j a c q u e s P u c h a u l t , d e l ' I n s t i t u t d u R a d i u m à Pa r i s e t d u 

L a b o r a t o i r e d e s y n t h è s e a t o m i q u e e t d ' o p t i q u e p r o t o n i q u e 

d ' I v r y , é t u d i e La radiolyse de l'eau. 

R é m y C h a u v i n , d i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e d ' E t h o l o g i e 

e x p é r i m e n t a l e , q u i p o s e la q u e s t i o n : a l l o n s - n o u s Vets un 

anthropomorphisme rénové ?, m e t e n re l i e f les é v o l u t i o n s les 

p l u s r é c e n t e s d e la p s y c h o l o g i e a n i m a l e e t d é c r i t les m a n i -

p u l a t i o n s d é l i c a t e s e f f e c t u é e s p a r d e s s i n g e s s a v a n t s , d r e s s é s 

à l ' U n i v e r s i t é d e C h i c a g o . 

j a c q u e s R o u s s e a u , e n f i n , a t t a c h é a u x U s i n e s S i m c a , d o n n e 

d a n s Le siècle de l 'automobile u n p a n o r a m a a m u s a n t d e la 

c o n t i n u i t é d e s r e c h e r c h e s c o n c e r n a n t c e m o d e d e t r a n s p o r t . 

C o m m e à l ' a c c o u t u m é e , c e n u m é r o , b r i l l a m m e n t i l l u s t r é , 

e i t a c c o m p a g n é d e n o t e s e t d e b i b l i o g r a p h i e s q u i a p p o r t e n t 

u n e d o c u m e n t a t i o n c o n t r ô l é e s u r les é v é n e m e n t s e t les 

p u b l i c a t i o n s s c i e n t i f i q u e s r é c e n t e s . 

(Conimaniqné). 
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^ C'es l avcc Jus t e r a i s o n q u ' o n ci te en e x e m p l e 
l ' i n t în ie v a r i é l é de s m o d e s de r e p r o d u c t i o n 
chez les po i ssons . Il s e m b l e q u e d a m e N a t u r e 
a i l r é s e r v é à ce l l e c lasse d ' a n i m a u x a q u a -
l if iues lou le la g a m m e des m é c a n i s m e s les 
p l u s d i v e r s eu v u e de la ] ) c rpé lua l i on des 
d i t l ' é ren les esjjèces. 

Beaucou j ) , il est vra i , a b a n d o n n e n l en 
p l e i n e e a u , a p r è s des ] )oursu i l e s n u p t i a l e s 
r é u n i s s a n t s o u v e n i u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' i n d i -
v idus , des œ u f s i n u o n d ) r a b l c s d o n l s e u l e m e n l 
([ueli[ues - u n s d o n n e r o n t n a i s s a n c e à la n o u -
vel le g é n é r a t i o n . Ils c o m p e n s e n t ])ar u n e 
nu i sse é n o r m e d ' é l é m e n t s les r i s q u e s m u l l i -
j)les de d e s l r u c l i o n tie l e u r p r o g é n i t u r e . 

D ' a u l r e s , p l u s s o u c i e u x du sor t de l eu r 
j )os lér i lé , p e u t - ê t r e p a r c e qu ' i l s son l m o i n s 
l ) ro l i i îques , m o n l e n l a u p r è s d e l eu r p o u l e une 
g a r d e p l u s ou m o i n s v ig i l an te . N o u s avons , ii 
p lus iem-s r ep r i se s , déc r i t d a n s ce t t e R e v u e 
m ê m e les so ins p a r e n t a u x a c c o r d é s a u x œ u f s 
et a u x j e u n e s p a r de s e s p è c e s a u x m œ u r s 
é v o l u é e s : r K p i n o c h c t l e b â l i s s e u s e d e n id , le 
S c a l a i r e , q u i s u r v e i l l e la p o n t e p u i s les j e u n e s 
l a r v e s p e n d a n l i ) lus ieurs j o u r s , le C o u r a m i 
b l eu , ([ui ] ) ro lège ses œ u f s d a n s u n e nace l l e 
t l o t l an l e , les p o i s s o n s i n c u b a t e u r s bucco -
p h a r y n g i e n s , enf in , d o n t la b o u c h e se r t d ' a b r i 
à la f u t u r e g é n é r a t i o n . T o u s , p a r de s m o y e n s 
divei-s, a s s u r e n t à l eu r p o s t é r i t é u n e r e l a t i v e 
p r o t e c t i o n cpii p e r m e t à l e u r e spèce d e subs i s -
ter en d é p i t de la v o r a c i t é l o u j o u r s en éveil 
de s p i - éda leu r s . 

D e u x a u l r e s e spèces r e t i e n d r o n t a u j o u r d ' h u i 
n o t r e a t t e n t i o n , un C i c h l i d é d ' A m é r i q u e cen-
t ra le , Cichlasoma meeki, d e ta i l le t rès c o m p a -
t ible a v e c l ' a q u a r i u m d ' a p p a r t e m e n t , el un 
pe t i t A n a b a n l i d é de s e a u x d o u c e s de l ' Inde , 
Colisa lalia, le « ( l o u r a m i mi in », d o n l la 
la i l le , à l ' é ta t a d u l t e , a t t e i n t à i )eine (pui l re 
c e n t i m è t r e s . 

(Cichlasoma meel<i. P r é l i i i i i i i a i r c s à l.i p o n t e . Les œ u f s d e 
c e t t e e s p è c e s o n t s e n s i b l e s au.x a t t a q u e s d e s n i i c r o -
o r g a n i s i n e s . P o u r q u e le f i ' a i s o i l d é p o s é s u r u n e s u r f a c e 
p r o p r e , le m à l e d é b a r r a s s e Je f u t u r s u p p o r t d e s coi--
n i s c u l e s é t r a n g e r s ( |u i l ' e n c o m b r e i U en les c h a s s a n t à 
' a i d e d e la b o u c h e . 



Cichiasoma meeki 

Il y a e n v i r o n t rois ans , j e f a i s a i s l ' acqu i -
s i t ion de d e u x j e u n e s s u j e t s de ce t te espèce. 
Ils m e s u r a i e n t à p e i n e q u a t r e c e n t i m è t r e s de 
longueur . Ils f u r e n t i)laccs p e n d a n t d e u x a n s 
d a n s un g r a n d a q u a r i u m avec d ' a u l r e s poi.s-

sons de l ' A m é r i q u e du Sud : T é t r a s no i r s 
{Cymnoconjmbiis lernelzi), Corydoras (espèces 
palealus et aeneiis) et T é t r a s de Hio (.Hyphes-
sobrycon flammeus). Malg ré u n e n o u r r i t u r e 
cons i s t an t p r i n c i p a l e m e n t en p ro i e s v ivan t e s 
(vers de vase et d a p h n i e s ) , l eu r c ro i s sance f u t 
l en te el ils n ' a t t e i g n i r e n t q u e très t a r d i v e m e n t 

('.¡-dessus : c o u p l e d e C.ichldsoma meeki. Le m â l e n e l t o l e 
le s u p p o r t où s e r a d é p o s é e la p o n t e . 

la ta i l le d ' e n v i r o n dix c e n t i m è t r e s q u ' o n p e u t 
c o n s i d é r e r c o m m e un m a x i m u m p o u r l ' espèce . 

A p l u s i e u r s r e p r i s e s d é j à , s u r t o u t l o r s q u e 
l ' eau de l ' a q u a r i u m éta i t rc iu)uve lée pa r t i e l l e -
m e n t , j ' a v a i s r e m a r q u é la p ré sence , chez l 'un 
et l ' a u t r e su j e t s , d ' u n e légère exc ro i s sance 
d a n s la r ég ion ana l e , s igne n o n é q u i v o q u e 
de l ' a p p r o c h e de la p é r i o d e de f r a i chcz les 
Cichl idés . 

D é s i r e u x d ' a s s i s t e r à la r e p r o d u c t i o n de 
ce t t e espèce, j ' i so le m e s d e u x Cichla.somes 
d a n s un a q u a r i u m d ' u n v o l u m e d ' u n e c e n t a i n e 
de l i t res , g a r n i a b o n d a m m e n t de p l a n t e s a q u a -
t iques (Adenostemma spermalion, Ludwigia 
paluslris, Sagitlaria nalans et Myriophyllum 
species). Le b a c ava i t été r e m p l i , u n e s e m a i n e 
a u p a r a v a n t , d ' e a u de la c o n d u i t e , assez cal-
c a i r e à Par i s , p o r t é e à 28-3'()° C et b r a s s é e 
é n e r g i q u e m e n t g râce à un f d t r e i n t é r i e u r à 
g r a n d débi t . 

Les d e u x p r e m i e r s j o u r s de l eu r a r r i v é e 
d a n s l eu r nouve l l e d e m e u r e , les po i s sons son l 
t rès t imides , se d i s s i m u l e n t d e r r i è r e i j l an les 
et r oche r s et ne se p r éc ip i t en t ve r s la n o u r r i -
tiu-e ([lli l eur est d i s t r i b u é e q u e p o u r d i spa -
r a î t r e aussi tôt d a n s une cache l t e . 

Le tube de r e p r o d u c t i o n a ] )para î t c e p e n d a n t 
chez m e s d e u x p e n s i o n n a i r e s (pii, i)ar un 
h e u r e u x h a s a r d , f o r m e n t un coup le . C'elui qui , 
p a r la sui te a é té iden t i l i é c o m m e é t a n t le 
mâle , est p lu s g r a n d et a t o u j o u r s é lé p lus 
agressif q u e son c o m p a g n o n de ca j ) t iv i té ; sa 
n a g e o i r e a n a l e est t e r m i n é e en u n e l ine po in te , 
t and i s q u e celle de l ' a u t r e po i s son est a r r o n d i e 
et p r o p o r t i o n n e l l e m e n t luo ins d é v e l o p p é e ; la 
gorge et l ' a b d o m e n son l n e t t e m e n t te in tés de 
r o s e - s a u m o n et non de rouge , c o n u n e il est 
souven t écr i t ( p e u t - ê t r e exis te- t - i l des v a r i é t é s 
g é o g r a p h i q u e s ?). L a n a g e o i r e do r sa l e , p a r 
con t re , a m ê m e prof i l et m ê m e i m p o r t a n c e 
chez l 'un et l ' a u t r e de m e s p e n s i o n n a i r e s et 
son e x a m e n ne p e u t f o u r n i r a u c u n e i n d i c a t i o n 
su r le sexe. 

Les c o u l e u r s son l v a r i a b l e s se lon l ' h u m e u r 
du m o m e n t , c o m m e c'est le ca s chez b e a u c o u p 
de Cichl idés , chez les N a n d i d é s et q u e l q u e s 
a u t r e s f ami l l e s . Seules , les pe t i t e s m a r q u e s 
b l eu -ve r t m é t a l l i q u e d e la do r sa l e , d e l ' a n a l e 
et de la c a u d a l e , et cel les q u i o r n e n t la lête en 
t rois l ignes r a y o n n a n t à p a r t i r d e l 'œil p e r -
s i s ten t à t r a v e r s le c h a n g e m e n t de t o n a l i t é des 
f lancs. Ceux-c i c o m p o r t e n t s e u l e m e n t ve r s le 
c e n t r e un ou d e u x po in t s b l e u - v e r l m é t a l l i q u e . 



P r é l i n i i i i a i r c à In |)Oiile 
d e la 

(le t e m p s cil t e m p s le m à l e m o r d i l l e les Hancs ou la l è t e 
t e m e l l e (en p a r t i e c a c h é e p a r le m â l e ) . 

r r é l i i n i n a i r e à la p o n t e . Le m à l e 
("e l le-c i , t e l e i n c l i n é e , n a g e o i r e s 

(à g a u c h e ) s ' a p p r o c h e d e la f e m e l l e , g o r g e gonf l ée 

.,H11, r I r e p l i é e s le l o n g d u c o r p s , p r e n d u n e 
a t t i t u d e « d e s o u m i s s i o n » c a r a c t é r i s t i q u e . 



Les l âches no i res , t r è s visil)les s u r l ' u n e des 
p h o t o g r a p h i e s i l l u s t r a n t cet a r t i c l e , son t t rès 
l ab i les et d i s p a r a i s s e n t ] )a r fo i s c o m p l è t e m e n t 
s u r t o u t c h e z le nrâ le , l a i s san t a p i ) a r a i t r e u n e 
t e in te u n i f o r m e b r u n - c l a i r ve lou té . 

La c o u r du m â l e a c o n u n e n c é dès le t roi-
s i è m e j o u r . N o u s a l l o n s e s s a y e r d ' en analyse!-
les d i v e r s é l é m e n t s . 

I" Aspccl rl coloris. 

La « pe r son iuUi t é » du m â l e esl t rès 
rée l le . Ses m o u v e m e n t s , b rus ( [ues el déc idé s , 
d é m o n t r e n t s a n s é([uivo([ue u n e i n d i v i d u a l i t é 
b ien a t l i rmée . Les c o u l e u r s sonl t rès a c c u s é e s : 
les pe t i t e s t a c h e s b l e u - v e r t de s lu igeo i res 
i m p a i r e s et de la téte , n o t a m m e n t , b r i l l en t 
de tout l e u r éc la t . 

( ]hez la f e m e l l e , la t e in t e g é n é r a l e a p p a r a î t 
p lu s s o n d ) r e ; les t a c h e s b l eu -ve r t sont auss i 
n o n d ) r c u s e s , ([uoiipie p e u t - ê t r e un p e u m o i n s 
vis ibles . Mais ce qu i est s u r t o u t r e n u u ' q u a b l e 
chez elle au m o m e n t de s a m o u r s , c 'est l ' a t t i -
t u d e « de s o u m i s s i o n » ( p f e l l e ne cesse d e 
n u i n i f e s t e r v i s -à -v is du m â l e : le cor j ) s inc l iné 
à 45°, la tête d i r i gée ve r s le bas de l ' a q u a r i u m , 
les n a g e o i r e s p e c t o r a l e s co l lées a u c o r p s , e l le 
p r é s e n t e s a n s d é f e n s e ses t i ancs a u x a t t a q u e s 
d e son c o m p a g n o n . 

Il esl t rès dit l ici le de d o n n e r de ce t l e a l t i t u d e 
u n e i n t e r p r é t a t i o n qu i ne soit p a s ( j u e l q u e j)eu 
a n t h r o p o m o r p h i q u e . On a dit ([ue le m â l e 
c o n s i d è r e la f e m e l l e qu i p r e n d ce l te ])()sition 
c o m m e un a n i m a l m o r t . Ce la esl b i en i m p r o -
bab le . E n e f fe t , d ' u n e p a r i , e l le n ' e s l i)as 
c o m p l è t e m e n t i m m o b i l e ; d ' a u t r e p a r t , s ' i l la 
c o n s i d é r a i t c o m m e m o r t e , p o u r q u o i e o n t i n u e -
ra i t - i l e n t r e l e m p s à p r é p a r e r a c t i v e m e n t le 
l ieu de ])onte en le n e t t o y a n t à l ' a i d e d e la 
b o u c h e ? S a n s d o u l e , la « s o u m i s s i o n » d e la 
f e m e l l e n ' e s l -e l l e q u ' u n des nnd l i ] ) l e s s t i m u l i 
indis] )ensal ) les à l ' a c t e de ¡ ) e r p é t u a t i o n de 
l ' e spèce . N o u s s o m m e s ici d a n s un d o m a i n e 
b i e n m y s t é r i e u x où il f a u t se g a r d e r d c lou le 
i n t e r p r é t a t i o n . 

2° Comporlemenl avant la ponle. 

Vis-à-v is d e la f e m e l l e , le m â l e s e m b l e 
. s 'assurer de l e m p s en t e m j j s ([ue cel le-ci est 
t o u j o u r s d é c i d é e à se t en i r à jn -ox imi lè p o u r 
[»ondre dè s q u e le m o m e n t s e r a v e n u . R a r e -
m e n t , lo r s des v is i tes qu ' i l r e n d à sa c o m i ) a g n e , 
é ta le- l - i l t o u t e s ses n a g e o i r e s d e v a n t elle, 
f a i s a n t en q u e l q u e s o r t e « le b e a u ». P l u s 
f r é ( | u e n l s son t les UKn 'd i l l emenls de la tête et 
de s t i ancs de la f e m e l l e à l ' a i d e d e la b o u c h e . 
La p l u p a r t du l e m p s cel le-ci ne r éag i t ])as et 

Hotte e n l r e d e u x e a u x , se la i ssant p o u s s e r 
s a n s es t [uisser le m o i n d r e m o u v e m e n t . P a r f o i s , 
c e p e n d a n t , e l le s ' e n f u i t . AussitiM, son c o m j ) a -
g n o n se p r é c i p i t e à sa p o u r s u i t e , la t r a q u a n t 
d a n s les m o i n d r e s r e c o i n s dc l ' a c iua r ium. Il 
peu t a l o r s e n d o n n n a g e r ses n a g e o i r e s , m a i s 
CCS a t t a q u e s sont s o u v e n t s a n s c o n s é q u e n c e s 
g r aves . Il est n é a n m o i n s p r u d e n l de s u r v e i l l e r 
les é b a t s du c o u p l e p o u r i n t e r v e n i r si la 
f e m e l l e esl d a n s u n e s i t u a t i o n p é r i l l e u s e . 

J e n ' a i p u ol.»server les r é a c t i o n s du m â l e 
vis-à-vis d ' a u t r e s po i s sons . A u c u n e a u l r e 
e spèce n ' é t a i t en e f fe t p r é s e n t e d a n s l ' a t i ua -
r i u m lors d e la p o n l e . Il esl p r o b a b l e , à en 
j u g e r p a r son a t t i l u d e , (pie n ' i m p o r t e (piel 
l o c a t a i r e a u r a i t élé i m p i l o y a b l e m e n t cha.ssé. 
E n e f fe t , s 'il a p p r o c h e son doigt ou un ob je t 
( [ ue l conque de l ' a q u a r i u m , l ' o b s e r v a t e u r voit 
se d r e s s e r d e v a n t lui , o p e r c u l e s gon l l é s et 
n a g e o i r e s é ta lées , u n e s o r t e d e m o n s t r e p a r -
f a i t e m e n t d é c i d é à ne p a s a b a n d o n n e r la 
p l ace . 

L e s p r é l i m i n a i r e s de la p o n l c f l u r en i d e u x 
ou Irois j o u r s . J ' a v a i s d i sposé i n t e n t i o n n e l l e -
m e n l d a n s l ' a q u a r i u m p h i s i e u r s p i e r r e s .schis-
t euses d e s t i n é e s à i-ecevoir les œ u f s . 11 y a v a i t 
n o t a m i n e n l , b i en en é v i d e n c e : u n e p i e r r e 
i nc l i née à 45° à u n e c x l r é m i t é du b a c ; u n e 
p i e r r e d r e s s é e v e r t i c a l e m e n t à l ' a u t r e e x t r é -
mi t é , el u n e t r o i s i è m e au c e n t r e , p l a c é e h o r i -
z o n t a l e m e n t . Le m â l e , au d é b u t , n e t t o i e i n d i f -
f é r e m m e n t à l ' a i d e de la b o u c h e l ' u n e ou 
l ' a u t r e d e ces t ro is p i e r r e s . J e ne l 'ai j a m a i s 
vu, p a r c o n t r e , n e l t o y e r les g laces , c o n n u e 
ce la se p a s s e c h e z les S c a l a i r e s , m ê m e si 
c o n c u r r e m m e n t , de s r o c h e r s l isses ou d e l a r g e s 
f e u i l l e s de p l a n t e s sont o f f e r t s au c h o i x d e ces 
p o p u l a i r e s C ich l idés . 

L e n e t t o y a g e est, au d é b u t , t rès . sommai re . 
Puis , le cho ix s e m b l e se f a i r e s u r la p i e r r e 
h o r i z o n t a l e p l a c é e au c e n t r e , en p l e i n e 
l u m i è r e . Ce t t e é l ec t ion d e d o m i c i l e se c o n c r é -
tise b i e n t ô t p a r le d é r a c i n e m e n t de s p l a n t e s 
j u g é e s t r op p r o c h e s d u f u t u r l i eu d e p o n t e : 
à l ' a i d e du m u s e a u , d o n l il se s e r t c o m m e 
d ' u n bé l i e r , le m â l e i iousse la p l a n t e d a n s le 
t i e r s i n f é r i e u r de sa l o n g u e u r el , a p r è s p l u -
s i e u r s essa is i n f r u c t u e u x , a r r i v e à la d é r a c i n e r , 
l ' n e a i r e de d e u x ou t rois d é c i m è t r e s d e d i a -
m è l r e esl a ins i l i b é r é e a u l o u r d u l i eu chois i , 
(^elui-ci, sou i l l é de s a b l e à la s u i t e d e ce t r a -
vai l de d é r a c i n e m e n t , est e n s u i t e m é t h o d i -
( [ u e m e n t n e l l o y é a v e c la b o u c h e . C.e l a b e u r est 
e n t r e c o u p é d e v is i tes à la f e m e l l e , (pii se l ient 
n o n lo in d e là, d a n s l ' a t t i t u d e d e soun i i s s i i jn 
d é c r i l e p r é c é d e m m e n t . 



L o r s q u ' o n s ' a p p r o c h c d e l ' a q u a -

r i u m , ]e m â l e , q u i m o n t e u n e 

g a r d e v i g i l a n t e a u p r è s d e s 

œ u f s , g o n f l e sa g o r g e p o n r 

t e n t e r d ' i n t i m i d e r l ' a t t a q u a n t 

é v e n t u e l . 

3" La ponte proprement eltte. 

J e n ai n i a l l i e u r e u s e i n e i i t p u y a s s i s t e r êt 
c o m m e , d e p u i s , la f e m e l l e a pé r i , ( [ue lques 
q u e s t i o n s r e s t e n t e n c o r e p o u r m o i s a n s 
r é p o n s e . L e déjxM des œ u f s a eu l ieu un soir 
ve r s d i . \ -neuf hetu-es et a p u d u r e r e n v i r o n 
u n e d e m i - h e u r e . L ' t d x i o m e n d e la f e m e l l e , 
t rès i)eu gont lé , ne s e m b l a i t p a s c o n t e n i r b e a u -
c o u p d ' œ u f s . Effect ivenuMit , la ] )onte n ' e n a 
c o m j ) o r l é q u e deu.x c e n t s e n v i r o n , a l i gnés en 
l ' iuigées assez r é g u l i è r e s c o m p o r t a n t c h a c u n e 
d ix à v ing t imités . D ' a p r è s les r c h i t i o n s ([tii 
en o n t é té f a i t e s j)ar j)lusieur.s a u l e u r s , la 
p o n t e se d é r o u l e c o n u n e chez de n o m b r e u x 

a u t r e s C ich l idés : les ovu les sont déposés sur 
la p i e r r e p a r la f e m e l l e , qu i les fa i t a d h é r e r 
un p a r un en e x e r ç a n t c o n t r e le sup])or l u n e 
l égè re p r e s s ion . A p r è s le d é p ô t d ' u n e r a n g é e 
de ces m i n u s c u l e s g lobules , le m à l e passe à 
son tou r à que l ( | ues m i l l i m è t r e s au -dessus 
l )our y l â c h e r les spe rnu i lozo ïdes , qui ren i -
id issent auss i tô t l eu r ro lc de fécondt i t ion . 

L o r s q u e la f e m e l l e a éj)uisé sa rése rve 
d ' œ u f s , le nu i le la chasse sans p i t ié d a n s un 
a n g l e d e r a ( [ u a r i u m . El le se d iss inui le d 'a i l -
l eu r s du m i e u x ([u'elle peu l d e r r i è r e les 
r o c h e r s ou les ]) lanles et il est bon a lo rs de la 
r e t i r e r i )our lui m é n a g e r un repos bien gagné. 



l e i n à k ' « ovenU- » les œ u l ' s f i x e s s u r u n e p i e r r e g r â c e nu v : i - e l - v i e n ( d e ses u n g e i i i r e s p e c -
IcMNiles, H e i n a r i i u e r le « l u b e s ] )e r ina I i q u e » f Ici f o r m e : il r é g r e s s e q i i e k i u e s j o u r s :i])res 

l a p o u l e . 

L e m â l e r e s t e m a i n t e n a n t s e u l a u - d e s s u s 
d e la p i e r r e , s u r v e i l l a n t le p r é c i e u x d é p ô t . 
T o u t e s ses n a g e o i r e s s o n t é r i g é e s et ses c o l o r i s 
su j )e r l )es . Il p a s s e e t r e p a s s e à q u e k i u e s m i l l i -
m è t r e s a u - d e s s u s d e l a p o n t e , 1' « é v e n t a n t » 
à l ' a i d e d e ses n a g e o i r e s p e c t o r a l e s . P a r f o i s , 
u n o u d e u x œ u f s , m o i n s s o l i d e m e n t l lxés ( j ue 
l e s a u t r e s , se d é t a c h e n t d u s u p p o r t : il les 
g o b e a u s s i t ô t . L o r s ( i u ' o n a i )p r ( ) che d c la v i t r e , 
i l f a i t f a c e , o p e r c u l e s t r è s d i l a t é s , d é c i d e à 
d é f e n d r e sa p r o g é n i t u r e . 

Q u e k i u e s h e u r e s a ] ) rès , d e u x ceufs d e v i e n -
n e n t b l a n c s , t a n d i s ( [uc les a u l r e s g a r d e n t u n e 
b e l l e t e i n t e a m b r é e . L e l e n d e m a i n m a t i n , 
p l u s i e u r s d i z a i n e s d ' œ u f s b l a n c h i s s e n t à l e u r 
t o u r . L e m â l e c o n t i n u e ce jKUidant sa g a r d e 
a t t e n t i v e , n e t t o y a n t la ] ) i e r re et p r é s e n t a n t les 
m ê m e s r é a c t i o n s d c d é f e n s e ( juc les j o u r s 
l ) r é c é d e n t s l o r s q u ' o n s ' a ] ) i ) roche d e r a ( i u a -
r i u m . M a i s d u r a n t la j o u r n é e , un g r a n d 
n o m b r e d"(jeufs d i s i ) a r a i s s c n l , d é v o r é s ])ar le 
m â l e . Q u a r a n t e - h u i t h e u r e s a p r è s la p o n t e , il 
n e r e s t e ]) lus q u e q u c l ( | u e s œ u f s s u r la ] ) i e r rc : 
i ls s u b i s s e n t le m ê m e sor t q u e les p r é c é d e n t s . 

J ' a t t r i b u e l ' a l t i t u d e d u m â l e , q u i a p r a t i -

q u e m e n t d é v o r é t o u t e la i)()nle, a u f a i t q u ' e n 

c a p t i v i t é , l e s i n s t i n c t s s o n t p l u s o u m o i n s 

a b e r r a n t s . M ê m e les œ u f s r e s t é s v i v a n t s o n t 

é té , en clTel, e n g l o u t i s . D ' a u t r e j ) a r t , en c e ([ui 

c o n c e r n e l ' a r r ê t d u d é v e l o p p e m e n t d e s œ u f s , 

d e u x c a u s e s s e m b l e n t a v o i r é l é d é t e r m i n a n t e s : 

- d ' u n e p a r t , l ' e a u é l a i l a s s e z c a l c a i r e et 

d a n s un Ici m i l i e u , les m i c r o - o r g a n i s m e s (bac -

té r ies , c h a m ] ) i g n ( ) n s mic r ( ) s co i ) i ques ) s o n t t o u -

j o u r s b e a u c o u j ) i) lus n o m b r e u x q u e d a n s u n e 

e a u t r è s d o u c e . C o m m e les ( e u f s d c C i c h l i d é s 

s o n t en g é n é r a l a s s e z s e n s i b l e s a u x a l t a ( [ u e s 

d e ces m i c r o - o r g a n i s m c s , i ls o n t , d a n s n o t r e 

e x p é r i e n c e , i)éri en n o m b r e i m p o r t a n t . 

^ d ' a u t r e j ) a r l , la f c m c H e p o n d a i t p o u r la 

I ) r e m i è r c fo i s . I! est t r è s f r é q u e n t , d a n s c e cas , 

d ' a s s i s t e r à la j ) c r t e d e la t o t a l i t é d e s œ u f s . 

C e u x - c i , en e f f e t , f o r m é s i ) e u l - ê t r e d e p u i s u n 

t emi ) s t ro j ) l o n g , é l a i e n t s a n s d o u l e i n c a p a b l e s 

d ' é e l o r e l ( ) rs( ju ' i l s o n t é l é j j o n d u s . 



Colisa lalia 

J ' a i Iciilé cl r r i iss i i)liis r é cen i i ncn l la r e p r o -
iliiclion (le Co/isd ¡alia, c h a n n a n l pel i l r e p r é -
.senlaiil (le la f a m i l l e des Anahan l idc ' s . M 'é l an l 
IJroeuré, il y a ( juehj i ie l emps , d e u x m â l e s el 
d e u x f eme l l e s . Je les p l a ç a i d a n s un vas l e 
a ( i u a r i u m , g a r n i d ' u n e vc-gélalion assez louf -
fue . I . ' e au , c a l ca i r e , p r o v e n a i l de la c o n d u i l e . 
La l e m p é r a U i r e d a n s la j o u r n é e , a l l e i g n a i l 
2<S'' C au f o n d du b a c el 32° en s u r f a c e . 

Les ( l o u r a i n i s n a i n s — a ins i .sont-ils su r -
n o m m é s — ne ])osenl a u c u n ] ) rob l ème de 
c o h a b i t a t i o n . I^acifiques. ils n ' a t t a q u e n t ni 
l eu r s c o n g é n è r e s ni les ])oi,ssons des a u t r e s 
espèces . L i a n t d o n n é l e u r ])el i le tai l le , il sera 
ce ] ) endan t bon , si l 'on veu t l eu r d o n n e r 
quel{]ues c()m])agnons, de cho i s i r ceux-c i 
p a r m i les pe t i t e s espèces , p o u r (pie la b o n n e 
h a r m o n i e r è g n e d a n s l ' a q u a r i u m . 

C o n t r a i r e m e n t à ce q u e j ' a l lendai . s , m e s 
n o u v e a u x p e n s i o n n a i r e s ne m o n t r è r e n t , m ê m e 
au d e b u t , a u c u n e t imid i t é , et m a n i f e s t a i e n l un 
a p p é l i l exce l l en t . D e u x r e p a s p a r j o u r , c o m p o -
sés de vei-s de vase el de poudi-es du c o m -
m e r c e , qu ' i l s a c c e p t e n t vo lon t i e r s , « c o n d i -
t i o i m e n l » r a ] ) iden ien t m e s q u a t r e s u j e t s en 
v u e de la r e j i r o d u c l i o n . Les m â l e s a r b o r e n t 
d é j à l e u r s b r i l l a n t e s c o u l e u r s b l e u i n t e n s e et 
r o u g e , t a n d i s (pie l ' a b d o m e n des f e m e l l e s 
c o m m e n c e à s ' a r r o n d i r . 

Au i)()ul d ' u n e s e m a i n e e n v i r o n , l 'un des 
d e u x m â l e s c o n f e c t i o n n e à la s u r f a c e de l ' eau 
un n id de bu l l e s (¡u'il e n t r e m ê l e d e b r i n d i l l e s 
et de d é b r i s de f e u i l l e s de p i a u l e s . Mais la 
c o n s t r u c t i o n esl j)eu é p a i s s e el le n id esl 
a b a n d o n n é le l e n d e m a i n . I . es pe l i l e s bu l l e s 
c r è v e n t et, en ( [ue lques h e u r e s , il ne r e s t e [)lus 
t r a c e de ce l t e t en t a t i ve . 

C/est s e u l e i n e n i d e u x ou Irois j o u r s a j ) rès 
([ue les m à l e s , chacii i i (îe son c()té, c o n u u e n -
cent un b e r c e a u l l o l t a n t v r a i m e n t s é r i e u x . 
L ' u u s ' i n s l a l l e d e r r i è r e u n e i ) i e r rc ([ui d é p a s s e 
la s u r f a c e de l ' eau (I) . l ' a u t r e c o m m e n c e son 
p a t i e n t t r ava i l à l ' ang le o p p o s é d e r a ( [ u a r i u m . 
Ce d e r n i e r s e m b l e en a v a n c e s u r sou r i va l et 
a | ) | )o r t c .sans r e l â c h e , à l ' a i de de la b o u c h e , 
un su | ) [ ) l ément de bu l l e s à son o u v r a g e f r a -
gile : le n id m e s u r e m a i n t e n a n t c inq ou six 
c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e s u r d e u x c e n t i m è t r e s 
d ' é j ) a i s seu r . Des d é b r i s v é g é t a u x c o n s o l i d e n ! 
le r a d e a u . 

Le .soir, vers d ix -neuf heures , a j )rès j)lu-
s ieurs a c c o u p l e i n e n i s pa.ssés ina | )ercus , je 
re iuar ( [ue q u e l 'une des fe ine l les s 'appinjche 
<lu n i â l e d ' u n e nage ra[)ide. E l le lui m o r d i l l e 
Ic f l anc ; il [)loie son corps , en lace la f e m e l l e 
J)ar le I r ave r s g r âce à la g r a n d e souplesse de 
sa c o l o n n e v e r t é b r a l e , r e t o u r n e sa c o m p a g n e , 
v e n t r e en l 'a i r , sous le nid de bu l les : c 'est 
r « accou | ) !en ient » c l a s s ique des re])résen-
t an l s de la f a m i l l e des A n a b a n t i d é s . ([u'on 
r e t r o u v e chez le Bel ta , le .Macropode ou le 
( i o u r a m i b leu , [lar exemi) le . 

L ' é t r e i n t e esl d 'assez cou r t e durée . On a p e r -
ç'oit q u e l q u e s œ u f s à [)eine p lu s légers q u e 
l ' eau , minu.scules j joints b l ancs repri.s un à un 

CoUaa lalia. I,e m â l e c o n s o l i d e son n id en v e n f o n ç a n t 
(les d e b n s v e g e l n i i x à l ' a i d e d e la b o u c h e . " 

(1) Ce su . ic t a h i i n d o n n c i - a b i e n t ô t s o n o u v r a g e cl a u c u n c 
d e s d e u x f e i n e l l e s n ' a c c c p U ' r a sa c m i r . 
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P r é l u d e à la p o n t e . Le m â l e (V/ gauche) p o u r s u i t d e t e m p s en t e m p s la f e m e l l e . 

p a r le m â l e d a n s sa b o u c h e et r e c r a c h é s aus s i -
tôt d a n s les bu l les , t a n d i s ipte h» f e m e l l e 
s ' é lo igne r a i ) i d e m e n t . 

l ' n e o b s e r v a t i o n c o n s t a n t e à p a r t i r de ce 
m o m e n t a p e r m i s d ' é t a b l i r q u e les d e u x 
f e m e l l e s son t a l l é e s a l t e r i u U i v e m e n t au m ê m e 
n i d p o u r p o n d r e . I>a q u e s t i o n de la m o n o -
g a m i e est d o n c r é g l é e d u m è m e c o u p en ce 
q u i c o n c e r n e ce t t e e.si)èce. J ' a i eu l ' o ccas ion 
d e c o n s l a t e r é g a l e m e n l la p o l y g a m i e d ' a u l r e s 
p o i s s o n s r é p u t é s p o u r t a n t m o n o g a m e s (le 
S c a l a i r e , p a r e x e m p l e ) . E n r é a l i t é , il s e m b l e 
b i e n q u e , l o r s q u ' u n e f e m e l l e es t p l e i n e 
d ' o v u l e m û r s , m a i s s e u l e m e n t à c e l t e c o n d i -
t ion , e l le est l o u j o u r s a c c e p t é e p a r le m â l e . 

L ' u n e des r e p r o d u c t r i c e s , p r o f i l a n t s a n s 
d o u t e d e la p r o x i m i l é d u n i d p e n d a n t 
l ' é t r e i n t e , s e m b l a i t b i e n s ' o f f r i r u n r e p a s c l an -
d e s l i n a u p r é j u d i c e de s œ u f s d é j à j i lacés d a n s 
les bu l l e s . J e n ' a i p u é t a b l i r ce p o i n t d ' u n e 
f a ç o n a b s o l u m e n t c e r l a i n e , m a i s le pe t i t 
n o m b r e des a l e v i n s qui o n t éc los p a r la su i t e 
c o n f i r m e la v r a i s e m b l a n c e d e c e l t e h y p o t h è s e . 

A u c u n e des d e u x f e m e l l e s n ' a p a r t i c i p é à la 
c o n f e c l i o n d u n id a v a n t ou d u r a n t la p o n l e . 

l ' i n v e r s e , le m â l e s ' o c c u p e s a n s a r r ê t d e la 
n a c e l l e f l o t t a n t e en d e h o r s d e s c o u r t s i n s t a n t s 
c o n s a c r é s a u x e n l a c e m e n t s . Il est a l o r s b e a u -
c o u p p l u s c o l o r é q u e les f e m e l l e s , d o n t les 
r a y u r e s t r a n s v e r s a l e s n e s o n t p a s v is ib les 
IKMidant t o u t e ce l l e p é r i o d e . 

L ' a c p t a r i u m é t a n l s p a c i e u x e l les c a c h e t t e s 

nombreuse . s , a u c u n des t p i a l r e p o i s s o n s en 
p r é s e n c e n ' a été blessé ni m ê m e un t an t soil 
peit m a l m e n é , l ' n v a s l e b a c est s a n s n u l 
d o u t e la m e i l l e u r e so lu t ion p o u r é v i t e r d e s 
b a t a i l l e s a u x c o n s é q u e n c e s g r aves . Son u t i l i -
s a t i o n s e m b l e s ' i m p o s e r d a n s les e.ssais d e 
r e p r o d u c t i o n du Be t t a ou C o m b a l l a n t {Bella 
splendens), au c o u r s des(p ie ls il n ' e s t p a s r a r e 
q u e la f eme l l e , f a u t e d e i )ouvo i r f u i r , se f a s s e 
t ue r s u r p l a c e p a r le m â l e . L e g r a n d b a c o f f r e 
en toul cas un a v a n t a g e c e r t a i n p o u r l ' é l e v a g e 
des j e t m e s , m ê m e s ' i ls son t t r è s n o i n b r e u x , 
c a r u n g r a n d v o l u m e d ' e a u se p o l l u e p e u , 
m ê m e si on y d é v e r s e , p o u r n o u r r i r les a l ev in s , 
de c o p i e u s e s r a t i o n s d ' i n f u s o i r e s . 

L 'éc los ion est s u r v e n u e au b o u t d ' u n e v ing -
t a i n e d ' h e u r e s . Les l a r v e s .sont m i n u s c u l e s 
( d e u x m i l l i m è t r e s e n v i r o n ) et il f a u t u n e 
c e r t a i n e h a b i l u d e p o u r les a p e r c e v o i r , j u s t e 
a u - d e s s o u s d u n id d c bu l les , la p a r l i e a n i é -
r i e u r e du cori)s e n f o n c é e d a n s le r a d e a u 
I lo t tant . 

Dès le s u r l e n d e m a i n , les a l e v i n s n a g e n t 
h o r i z o n t a l e m e n t , p r è s d e la s u r f a c e d e l ' e a u . 
Il f a u l d o n c l e u r d o n n e r u n e n o u r r i l u r e (pu 
soit s u s c e p t i b l e d ' a r r i v e r j u s q u ' à e u x ( i n f u -
soi res) . Il est é g a l e m e n t n é c e s s a i r e d ' e n l e v e r 
le p è r e , c a r si ce lu i -c i , au d é b u t , p r e n d les 
f u y a r d s d a n s sa b o u c h e p o u r les r e c r a c h e r 
d a n s les bu l l e s , il o u b l i e i)ar la s u i t e ses 
d e v o i r s p a t e r n e l s el a v a l e s a n s p i t i é ses 
cnf t in ls . 
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Q u a t r e j o u r s a p r è s J 'ée los ion, les q u e l q u e 
d e u x cen t s a l e v i n s n i e s u r e n l t rois n i i l l i n i è t r e s 
de l o n g u e u r . Ils on t t r ip lé d e p o i d s d e p u i s l eu r 
n a i s s a n c e ! Ils .sont t ous d e m ê m e la i l le et 
r e s t e n t e n c o r e t rès p r è s de la s u r f a c e de l ' eau , 
se g r o u p a n t de ] ) r é i e r e n c e non loin d e la 
.source l u m i n e u s e qu i é c l a i r e l eu r a q u a r i u m , 
là où la n o u r r i t u r e m i c r o s c o p i q u e à p h o l o -
t r o p i s m e posi t i f est é v i d e m m e n t p l u s a b o n -
d a n t e . 

V e r s le h u i t i è m e j o u r , les j e u n e s Col iscs 
a c c e p t e n t des n a u p l i e s d ' a r l e m i a s a l i n a , pe t i t 
c i-ustacé d ' e a u s a u m â t r e d o n t on f a i t éc lo re 
f a c i i c m e n i les œ u f s d a n s un p e u d ' e a u sa lée . 
Ils n u ' s u r e n i ( [ua t rc m i l l i m è i r e s de l o n g u e u r 

ct c o m m e n c e n t à exi ) lorer les p a r t i e s les ])lus 
basses de l eu r d e m e u r e , c h e r c h a n t sans a r rê l 
l eu r p â t u r e . 

A trois senni ines , les ])lus gros a lev ins 
a t t e i g n e n t un c e n t i m è t r e de l o n g u e u r , qu inze 
m i l l i m è t r e s à six scnui ines , v ingt -c inq mil l i -
m è t r e s à t rois mois . Ils i )euvcnt se r e p r o d u i r e 
ve r s l ' âge de six mois . C o n n n e au bou t d ' un 
c e r t a i n t e m p s des d i f f é r e n c e s de tai l le sen-
s ibles a j i p a r a i s s c n t e n t r e les d ive r s su je t s , ou 
p o u r r a les a s so r t i r p a r tai l les à p e u p r è s équi -
v a l e n t e s d a n s t ro is a q u a r i u m s d i f f é ren t s , ])ar 
e x e m p l e , de m a n i è r e à d o n n e r à c h a c u n des 
lois u n e n o u r r i t u r e a])])ropriée. 

* * 

Ainsi , chez Cichlasoma meeki c o m m e chez 

Colisa lalia, les so ins d o n n é s à la p r o g é n i t u r e 

son t e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é s a u m â l e . P a r m i 

les p o i s s o n s , ils son t loin d e f a i r e f i g u r e 

d ' e x c e p t i o n s . Chez les E p i n o c h e s et les E j ) ino-

che t t e s , c 'est é g a l e m e n t le ])ère (pii lisse le n id 

et .s'<)ccu])e de la s u r v e i l l a n c e des œnifs et de s 

j e u n e s l a rves . Chez le S c a l a i r e et n o m b r e de 

( u c h l i d é s , le rô le du m â l e est p r é p o n d é r a n t . 

U en va de m ê m e chez la p l u p a r t de s A n a b a n -

t idés ( M a c r o p o d e , Be t ta , ( i o u r a m i b leu , Tri-
chogasler leeri, etc.). 

C o m m e n t qua l i f i e r cet ins t inc t qui p e r m e t 
à de pe t i t e s espèces peu p ro l i f i ques de sou ten i r 
à a r m e s éga les avec d ' a u t r e s po i ssons la 
c o n c u r r e n c e v i t a le ? X o u s l 'avons , d a n s no t re 
t i t re , ap j i e l é « p a t e r n e l », f a u t e d ' un m o t j)lus 
app ro i ) r i é . Que le l e c t eu r n o u s p a r d o n n e si, 
u n e fo i s de p lus , n o u s n o u s s o m m e s laissé 
a l l e r ici à u n e i n t e r p r é t a t i o n t rop sub jec t ive 
des fa i t s . 

(Pholoyiaphies J. Hérissé). 



A.irid inoiiiisfe (Linnó) Ç. (l'holographie R. Pajol). 

VOYAGEUR SANS VISA 
Ascia monuste (Linné) 

par 

Jacqueline 

OBRY 

Ascia monasie ( L i n n é ) o ' (Pholographie R. Pajol). 



Le 10 juillet 1957, il m'est arrivé une aventure 
peu banale. Pour me faire plaisir, des commerçants 
de la vieille ville de Nice, sachant que je collec-
tionnais les papillons, avaient capturé avec des 
moyens de for tune deux lépidoptères sans beauté 
qu' i ls m'offr irent dans un verre à moutarde • ils 
étaient morts, mais ils étaient sortis vivants d 'un 
entrepôt de régimes de bananes. Immédiatement 
je me documentai sur les arrivages et leur prove-
nance. Il y avait eu un envoi de bananes de Mar-
tinique. 

Les deux spécimens, dont l 'un était fripé, n 'at t i-
raient pas le regard par leur originalité. . . Blan-
châtres .sur les deux surfaces des ailes, avec le 
dessous beaucoup plus jaunâtre. Sur leur surface 
supérieure, les ailes sont bordées de noir formant 
une J jande marginale sur tout leur pourtour ; et 
de légères nervures strient les ailes. 

In t r iguée et me doutant d 'une origine exotique, 
je les confiai à déterminer à un spécialiste (i). 

C'étaient un mâle et une femelle de Ascia 
nwnuste (Linné) race Virginia (Godart) famille 
des Pieridae. 

La femelle est de couleur plus noire et de tailk-
plus grande que le mâle. 

Pour ma part , mon exemplaire femelle at teint 
5 cm d 'envergure alors que le mâle n ' a que 4 cm. 

Cette espèce, à l ' image de nos piérides, a ses 
chenilles très dévastatrices ; et c'est ce qui permet 
de les trouver assez étudiées dans la l i t térature 
d 'outre-at lant ique. 

Parmi les ren.seignements fondamentaux qui per-
mettent de connaître les Ascia monuste, ceux 
donnés par Luis F . Martorell (The J . of Agr . of the 
Univ. of Puer to Rico IQ45) nous semblent les plus 
sérieux et nous pensons utile d 'en donner les élé-
ments essentiels. 

Ces lépidoptères sont très abondants à Porto-Rico 
et dans toutes les Antilles. Leur répartit ion géogra-
phique est assez vaste en Amérique tropicale ; ils 
se rencontrent en plaine, le plus souvent dans la 
région littorale et sur les collines côtières dans les 
endroits secs. On peut les observer d 'ail leurs jus-
(|u'à 700 m environ d 'al t i tude. 

Les œuf s sont fusiformes et parcourus de stries 
longitudinales d ' une couleur jaune clair. Ils donnent 
nais.sance à une chenille qui, dès qu'elle émerge 
de l 'œuf commence à dévorer les feuilles tendres. 
Fi le se nourri t de Capparis coccolobifolia I\Iart. et 
de^C. portoriceneis Urban. lîlle mange avec vora-
cité. Vingt jours après sa naissance, elle at teint 
35^à 40 mm de long, sa taille maximum, et elle est 
prête à se chrysalider. 

I^a chenille a un corps gris, couvert de nombreuses 
taches ternes ; il est parcouru par trois lignes dor-
sales jaunes ; il est velu entre les lignes et les poils 
proviennent de petits tubercules visibles. 

De chaque côté du corps latéralement une large 
ligne jaune va parallèlement aux lignes dorsales. 

La tête est grise avec beaucoup de soies noires 

et blanches ; les noires partent de petits tubercules 
noirs et les pattes sont d 'un gris verdâtre. 

La période de chrysalidation dure environ 7 jours 
puis_/fic;« monuste éclôt et recommence son cycle 
de vie. 

^ A scia nwnuste l eur ra i t , je suppose, fort bien 
s acclimater et se plaire dans nos régions médi-
terranéennes. 

En effet la plante hôte faisant partie de la famille 
des Capparidacées, il existe sur la côte suffisamment 
de Câpriers pour que, par suite d 'un autre hasard 
ce papillon exotique se fixe et prospère. D'ailleurs 
la chenille pourrait peut-être éventuellement s -
nourrir de Crucifères. Alors l 'agriculture locale subi-
rait les as,sauts de ce nouvel ennemi. Et , qui sait ^ 
Cet intrus pourrait, de proche en proche, gagner 
d autres contrées et conquérir le monde, en s'adap-
tant aux nouvelles conditions écologiques, comme 
certains dévastateurs introduits par l 'homme et qui 
ont obligé celui-ci à lutter contre eux par tous les 
moyens de sa technique et de sa science. Les dory-
phores, les poux de San José et bien d'autres 
Naturellement les chances de survie de tels hôtes 
ne sont pas toujours très grandes. E t d 'autre part, 
le nombre de ceux qui réussissent à prospérer et 
à nous nuire est assez faible. Il est vraisemblable 
que malgré les soins diligents des Services de 
l 'Agricul ture, de nombreux êtres traversent les 
mers cachés dans les rainures de caisses ou entre 
des denrées importées. Les régimes de bananes sont 
d'aïUeurs un milieu très favorable, un abri agréable 
et sûr, pour des voyageurs de cette sorte. 

Toujours clandestinement, c'est ainsi que j 'ai eu 
uii splendide Gastéropode dont la coquille de belle 
taille d 'un vert jaunâtre â la spire rosée était ori-
ginaire de Guinée ; il mena une vie tranquille 
pendant plusieurs mois dans la chaleur de mon 
appartement . . . 

On m 'a donné aussi plusieurs Myriapodes, tout 
ce petit monde vivant ! 

^Puis il y a quelques mois, un instituteur de Grasse 
bénéficia, lui aussi, d 'un arrivage étrange provenant 
également d 'un régime de bananes : une Mygale 
du genre Avicularia, énorme araignée velue amé-
ricaine, en provenance des Antilles. Elle aussi, 
découvrait l 'Europe ! Mais elle n 'eu t pas le temps 
de humer longtemps l 'air agréable du midi de la 
France. . . Capturée, mi.se dans l'alcool, son aventure 
est terminée. 

Quant à nos deux Ascia monuste, étalés soi-
gneusement, et placés dans un carton vitré de 
collection, ils seront les témoignages et les symboles 
des expériences sans lendemain. 

Ceux qui m'en firent cadeau chassèrent pour la 
première et dernière fois les papillons ; ct la fan-
taisie du destin voulut nous apporter une rareté, 
une capture intéressante et originale pour l'ento-
mologie. 

(1) J e d o i s l.i d é t e r m i n a t i o n d e ce s L é p i d o p t è r e s à 
l ' o b l i g e a n c e d e M. F . D i i j a r d i n d e N i c e . 
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Une droguc-miracle : LE CHAMPIGNON DU THÉ 
par Mme Jacqueline NICOT, 

Maître de Recherehes au Laboratonc de Cryptogamie du Muséum 

Comme la mode féminine ou la décoration de nos 
foyers, la pharmacopée populaire connaît des 
engouements sporadiques et obéit à des lois iiiys-
^ n e u s e s . Ces dernières années ont vu renaître en 
Europe Occuientale la favetu" du ,, champignon 
(lu the » on « hongo », cette pellicule à la fois 
ghiante et tenace (|ui, cultivée sur une infusion de 
the legère et sucrée, la transforme en ini breuvage 
rafraîchissant, à la saveur acide, susceptible, dit-on 
de guérir toutes sortes de maux . 

On l 'appelle encore champignon japonais, ou 
chniois, et les Anglais le connaissent sons le nom 
de tea-cidcr, mais en fait on ne sait trop d 'où il 
tire son origine : des rizières de Chine, ou bien du 
Brésil, du Pérou, ou tout simplement d 'Espagne ? 
I /Ex t rôme-Or ien t a, le premier, exploité ses pro-
])nétés bénéfiques, puis, par vagues successives, il 
a p g n é rEuroi )e , accompagné d ' un rituel précis 
qui règle sa préparation et sa consommation et 
revêtu d 'nne sorte de tabou. Au cours des ans et 
au terme de ces voyages, il a perdu un peu de son 
aura de mystère ; des savants de diver.ses spécialités 
ont porté leur attention sur ce précieux organisme 
pour en préci.ser la nature, analyser sa composition, 
et apprécier son pouvoir thérapeutique. 

I.es observations publiées sont encore fragmen-
taires, sinon contradictoires, et sont loin d'avoir 
épuisé le sujet . Il reste beaucoup à apprendre sur 
le hongo, et d 'abord à connaître son identité. Car 
le « champignon du thé » n 'es t pas à proprement 
I)arler un champignon, mais bien une association 
de micro-organismes où collaborent étroitement 
champignons et bactéries, sans parler des intrus, 
microbes introduits par l 'air , par le thé ou par lé 
sucre, dans ces cultures que ne protège auernie 
mesure d'asepsie. 

Quels sont donc les termes de cette association, 
et quel rôle y joue chacun des membres de la 
communauté ? C'est ce que l 'on s'est d 'abord 
efforce de préciser, après s 'être assuré de la pureté 
rigoureuse des souches actives. Pour le comixisant 
bactérien, aucune diffictilté ne subsiste : tout le 
monde e.st d 'accord pour l ' identifier à VAceiobacter 
xylinum. agent de la fermentation acétique. Sa 
caractéristique dominante est la formation, à la 
surface des milieux de culture, d ' une zooglée géla-
tineu.se, épai.sse, compacte, et formée de cellulose 
à peu près pure ; c'e.st elle sans doute qui constitue 
le support du complexe nncrobien et lui donne sa 
physionomie particulière. 

Pour le cliampignon, les choses sont beaucoup 
moins claires. De nombreuses espèces ont été signa-
lées par les auteurs ; elles se rat tachent à deux 
types bien différents : d ' une part des AspergiUus 
du groupe flavus-oryzae, d ' au t re part des levures 

lapportees à plusieurs genres : Saccharomyces, 
Mycoderma, Pichia, Candida. Généralement, l'asso-
ciation est considérée coimne constituée d 'un orga-
nisme essentiel, la bactérie acétique, et d 'un oiga-
msme annexe, le champignon, réduit à un rôle 
secondaire, en l 'occurence la production d'alcool à 
partir du sucre ; la bactérie utiliserait cet alcool 
coinme source d'énergie, le transformant en acide 
acetique. C'est tuie vue un peu sonunaire ; mais, 
comme bon nombre de champignons, et particuliè-
rement des levures, .sont capables de réaliser la 
fermentation alcoolique, elle explique la diversité 
des résnltats d'analyse dn hongo ; il existe, en 
fait, plusieurs sortes de « champignon du thé », 
dont les constituants varient d 'une souche à l 'autre 
et suivant le lieu d'origine : on trouvera dans les 
souches^ japonaises des AspergiUus, largem;nt 
exploités en Extrême-Orient pour diverses fermen-
tations industrielles, tandis que dans les pays 
occidentaux on rencontrera à peu près exclusi-
vement une levure, et plus fréquemment le Saccha-
romycodes Ludwigii, qui n 'est pas sans analogies 
avec la mère du vinaigre. C'est sur le complexe 
Bacterium. xylinum- - Saccharomycodes Ludwigii 
qu 'ont porté en Europe la plupart des recherches 
de laboratoire, en particulier les t ravaux de l'école 
suisse de Steinegger relatifs aux produits de son 
métaboli.sme et aux actions pharmacologiques de 
la liqueur fermentée. 

Ee problème du « hongo » a été repris récem-
ment au Laboratoire de Cryptogamie du :\Iuséum 
par jM. Michel A b a d i e , qui disposait d 'une souche 
d 'onghie européenne. .Sur le milieu de culture 
ordinaire (infu.sion de thé noir à 0,50 g %, suciée 
à 5 % de saccharose), elle se présente comme un 
disque gélatineux compact, dont les parties an-
ciennes se délitent en feuillets superposés. L'acti-
vité du « champignon » est marquée par tme 
décoloration précoce du liquide et par son acidi-
fication progres.sive ; on y décèle aisément la pré-
sence d'acide acétique. Si l'on néglige de renouveler 
le niiheu nutrit if , des bulles gazeuses apparaissent 
au sein de la zooglée, l 'acide acétique est repris 
dans un cycle d 'oxydation qui alx)utit à la pro-
duction de gaz carbonique et d 'eau. A rexan:en 
microscoi->i(]ue on observe dans la culture diver.ses 
bactéries, des levures et des moisissures. 

M. Abadie s'est efforcé d'isoler et de purifier les 
consti tuants de ce complexe, pour les identifier avcc 
lirécision. En les cultivant ensemble dans des condi-
tions déterminées, et rigoureusement aseptiques, 
il a ensuite réussi à reproduire une association dont 
les caractères morphologiques et les eiïets biologiques 
sont ceux du « hongo », réalisant ainsi l 'analyse, 
puis la synthèse de cet organisme, ou tout au 
moins d 'une souche particulière de ce qu'il est 
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convenu d'appeler empiriquement « champignon 
du thé ». Rapportons ici quelques-unes de ses 
observations. 

Tout d 'abord les éléments essentiels isolés du 
complexe sont, d 'une part la bactérie Acelobacter 
xyliniim, d ' au t re part la levure anascosporée Can-
dida my coder ma, dont la présence a été signalée 
une seule fois avec précision dans une association 
fungo-bactérienne de ce type. Fai t remarquable, 
cette levure est dépourvue de pouvoir fermentaire 
vis-à-vis des sucres fermentescibles ; la théorie 
classique qui a t t r ibue à la levure le rôle de trans-
fo rme j une partie du glucose en alcool, celui-ci étant 
oxydé à son tour en acide acétique par la bactérie, 
se trouve ici infirmée. 

Les essais de synthèse du « champignon du thé » 
ont été réalisés à partir de cultures pures de la 
levure et de la bactérie ensemencées simultanément 
sur divers milieux synthétiques ou naturels. Toutes 
les tentatives de culture sur milieux synthétiques 
ou semi-synthétiques, même additionnés de vita-
mines, se sont heurtées au développement beaucoup 
plus rapide de la levure, qui freine celui de la 
bactérie ; seul un milieu pauvre et complexe comme 
l ' infusion de thé a permis le développement har-
monieux des deux micro-organismes, la formation 
de la zooglée et, en définitive, la synthèse expéri-
mentale du « hongo », dont l 'auteur nous relate 
les étapes .successives. En outre, l 'emploi de mem-
branes dialysantes met en évidence l 'obligation 

absolue d 'un contact initial entre les deux oiga-
nismes pour que les propriétés caractéristiques du 
« hongo » apparaissent. L'association prend donc 
un caractère nécessaire et la levure devient un 
facteur important, et non accessoire, dans la fer-
mentation de l ' infusion de thé sucrée. 

Ces résultats .sont loin d 'être négligeables, dans 
la mesure même où ils soulèvent de nouveaux pro-
blèmes et en soulignent la complexité. En premier 
lieu, on .souhaite la mise au point d 'un milieu syn-
thétiqiie bien défini qu 'on pourrait substituer à 
l ' infusion de thé pour la culture équilibrée du 
« champignon » ; il permettrait ainsi l 'analyse de 
son métalwlisme et faciliterait l 'étude d 'un pouvoir 
thérapeutique et antibiotique encore controversé. 
Car, en définitive, l ' intérêt du « champignon du 
thé » réside avant tout dans ses propriétés phar-
macodynamiques. Drogue-miracle ? Pourquoi pas ? 
Mais seules des observations empiriques permettent 
à ses fidèles de l 'affirmer ; les recherches de labo-
ratoire, qui n 'ont pas dit leur dernier mot, doivent, 
pour le moins, les inciter à la prudence. Qu'ils 
s 'assurent de po.sséder la (( bonne » souche, réputée 
active ; qu' i ls la cultivent dans des conditions rai-
sonnables d'asepsie, en évitant les contaminations 
toujours douteuses, souvent dangereuses ; et qu'ils 
s 'en remettent alors à l 'é tonnante activité biochi-
mique de ces micro-organismes dotés d 'un mer-
veilleux^ arsenal d'enzymes, de vitamines et autres 
impondérables dont les ressources n 'ont certes pas 
été encore complètement recensées ni exploitées. 
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L E S L I V R E S {.suite Je ta page 12) 

b a s s i n m é d i t e r r a n é e n , le N o r d d e l ' A f r i q u e ( T u n i s i e , A l g é r i e , 

M a r o c ) y c o m p r i s le S a h a r a N o r d - A f r i c a i n , l ' a r c h i p e l m a c a r o -

n é s i e n , le P r o c h e - O r i e n t e t le M o y e n - O r i e n t j u s q u ' à la 

f r o n t i è r e o c c i d e n t a l e d e l ' I n d e e t d u P a k i s t a n . . . 

« N o u s a v o n s a d o p t é ici la c l a s s i f i c a t i o n s y s t é m a t i q u e e n 

p a r t a n t d e s i n s e c t e s s u p é r i e u r s p o u r a b o u t i r a u x o r d r e s 

i n f é r i e u r s . L ' é t u d e d e s A c a r i e n s , M y r i a p o d e s , M o l l u s q u e s e t 

N é m a t o d e s n u i s i b l e s a u x p l a n t e s c u l t i v é e s f o n t é g a l e m e n t 

p a r t i e i n t é g r a n t e d e c e T r a i t é . U n e l i s t e r é c a p i t u l a t i v e d e s 

i n s e c t e s n u i s i b l e s p a r p l a n t e - h ô t e e t p a r g r a n d type^ d e 

c u l t u r e , v a l a b l e p o u r l ' e n s e m b l e d e l ' o u v r a g e , p a r a î t r a à la 

f i n d u d e r n i e r v o l u m e d e la l i v ra i son . D e m ê m e , p o u r 

o r i e n t e r le l e c t e u r v e r s l ' h a b i t a t e s s e n t i e l d e c h a q u e e s p è c e 

n u i s i b l e , n o u s a v o n s m e n t i o n n é e n f a c e d e c h a c u n e d ' e l l e s 

le n o m d e la p l a n t e - h ô t e la p l u s c a r a c t é r i s t i q u e . 

« T o u t c e qu i se r a p p o r t e à la b i o l o g i e e t a u c o m p o r t e -

m e n t d e s e s p è c e s n u i s i b l e s a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t d é t a i l l é 

ca r n o u s c o n s i d é r o n s c e s c o n n a i s s a n c e s c o m m e le f o n d e m e n t 

m ê m e d e l ' E n t o m o l o g i e a p p l i q u é e . C e n ' e s t q u e l o r s q u e 

les m œ u r s d e s i n s e c t e s p h y t o p h a g e s s e r o n t c o n n u e s d a n s 

l eu r d é t a i l q u e n o u s p o u r r o n s é t a b l i r u n c h o i x r a t i o n n e l 

p a r m i les n o m b r e u s e s m é t h o d e s d e l u t t e d o n t n o u s d i s p o -

s o n s d é j à a u j o u r d ' h u i e t q u e la s c i e n c e n o u s l ivrera d e m a i n , 

p o u r les c o m b a t t r e o u les d é t r u i r e . 

« D e m ê m e , n o u s a v o n s p a r t i c u l i è r e m e n t i n s i s t é s u r les 

c a r a c t è r e s d e s d é g â t s e t s u r l ' i m p o r t a n c e é c o n o m i q u e d e 

c h a q u e r a v a g e u r . 

« L e p r o b l è m e d e la l u t t e c o n t r e les d i f f é r e n t e s e s p è c e s 

n u i s i b l e s a é t é é t u d i é s o u s s e s m u l t i p l e s a s p e c t s d e p u i s 

les p r a t i q u e s c u l t u r a l e s j u s q u ' à la l u t t e c h i m i q u e la p l u s 

m o d e r n e . C e p e n d a n t , p o u r c e t t e d e r n i è r e , n o u s n o u s 

s o m m e s l i m i t é s le p l u s s o u v e n t a u x p r i n c i p e s g é n é r a u x s a n s 

e n t r e r d a n s le d é t a i l d e s f o r m u l a t i o n s , d e s s t a t i s t i q u e s 

o p é r a t i o n n e l l e s o u d e s c o n t r ô l e s d e t r a i t e m e n t s i n s e c t i c i d e s 

g é n é r a l e m e n t c o n t r a d i c t o i r e s o u v a l a b l e s s e u l e m e n t d a n s les 

c o n d i t i o n s é t r o i t e s d e l eu r e x p é r i m e n t a t i o n . » 

(Communiqué par les Editeurs). 

E R R A T U M : Voyage botanique en haute montagne, de 

l 'Atlas a la Caspienne. 

N» 5 2 , p . 2 5 e t p h o t o p . 2 6 : l ire Ligularia persica. 

a u l ieu d e l- sibirica. 
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ZEISS 

STÉRÉO-MÏCROSCOPE II 
Pour tous t r a v a u x microscopiques 

et observa t ions s téréoscopiques , en 

é c l a i r a g e p a r r é f l e x i o n , p a r trans-

p a r e n c e et en l u m i è r e po la r i sée . 

C h a n g e u r r a p i d e d e gross issement : 

d e 2 , 5 X à 2 0 0 x p a r s imple rota t ion 

d 'un t a m b o u r . D is tance f ron ta le 

constante 10, resp. 4 , 5 cm. I m a g e 

dro i te sans inversion l a t é r a l e . 

Accessoires : chambre microphotograptiique, 
appareil à dessiner. 

* Nous fournissons également: 

Microscopes d'opération - Loupes éclairantes, 
Loupes pliantes - Loupes serre-tête - Lunette 
et Loupe Telupan. 
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dans la nouvelle collection LAROUSSE 

POUR C O N N A I T R E 

les sciences 
C H I M I E 

P H Y S I Q U E 

A S T R O N O M I E 

présentation de Louis Leprince-Ringuet 
de l 'Académie des sciences 

Clair, pratique, agréable à consulter, très 
abondamment illustré (croquis, schémas, 
photograptiies, dessins, en noir et en 
couleurs) cet ouvrage constitue la meil-
leure initiation aux fabuleuses conquêtes 
scientifiques de notre temps. 
Le niveau des exposés reste accessible 
à tous. Cfiaque notion importante est 
présentée dans le cadre de deux pages 
se faisant face. Enfin, un glossaire des 
termes scientif iques et un index per-
mettent d'utiliser LES SCIENCES comme 
un dictionnaire encyclopédique. 
Un ouvrage de documentation et de réfé-
rence que chaque famille se devra de 
posséder. 

1 v o l u m e re l ié p l e i ne to i le (20 27,5 cm) , 

s o u s j a q u e t t e en c o u l e u r s . 368 p a g e s , 1 856 

i l l u s t r a t i ons en no i r et 244 en c o u l e u r s . 
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La Réserve de Damme 

d'après Willy SUETENS, 

Administraleiir des Réserues Naturelles et Ornilhologieiues dc Belgiejne 

A nouveau des groupes d'oies survolent le polder, 
nimbé dans le brouillard de la fin de l 'automne. 
Ce sont les premières oies qui, par vagues succes-
sives et en formations régulières, après avoir franchi 
des milliers de kilomètres, se sentent comme atti-
rées par la tranquillité et la nourriture que leur 
offrent les vastes prairies de Damme. 

h'Oie à bec court (Anser brachyrhynchus) est 
l'espèce la plus caractéristique qui peuple la réserve. 
On a constaté qu 'un habitat recherché des oies le 
sera en fonction de la tranquillité et de la sécurité 
qui y régnent. Cette évolution était à prévoir à 
Damme et est en tous points comparable à la situa-
tion telle qu'elle s'est développée durant des années 
au Braakman au profit de Voie rieuse (Aviser 
albifrons). 

Fin novembre 1961 les Oies à bec court furent 
notées à Damme. Leur nombre, en forte augmen-
tation dans le courant du mois de décembre, attei-
gnait à la fin de ce mois 550 exemplaires. En 
opposition avec la population d'oies rieuses, l'oie 
à bec court déserte progressivement le site dans 
le courant du mois de janvier : 80 exemplaires le 
22 janvier, 2 exemplaires le 11 février (1961). En 
1962 120 exemplaires étaient encore présents le 
27 janvier, 100 le 4 février et 60 le 17 de ce mois. 

L'oie à bec court est un splendide oiseau, plus 
puissant et au plumage plus contrasté, que l 'oie 
rieuse en société desquelles elle séjourne à Damme. 
L'origine de ces oiseaux est inconnue, et c'est là 
un des grands problèmes que pose la réserve de 
Damme. La majorité des oies à bec court se repro-
duit au Groenland et en Islande, ix)ur hiverner 
presqu'exclusivement dans les îles Britanniques. 
Une ¡»pulation limitée habite le Spitsberg et émigré 
l 'hiver le long des côtes du Nord-Ouest de l 'Europe 
vers le Danemark, le Schleswig-Holstein, l 'Ouest 
de la Frise, la Frise et la Hollande. Signalons que 
cette espèce est devenue assez rare en Frise alors 
qu'à l 'origine on la rencontrait en nombre. En 
Zélande l'oie à bec court se rencontrait précé-
demment et régulièrement dans le « Veerse gat » 
et la « Zandkreek ». L'observation de cette oie 
en Flandre zélandaise e.st devenue exceptionnelle ; 
cependant le site de Damme forme pour ainsi dire 
un ensemble géographique avec la Flandre zélan-
daise, et offre une grande similitude de paysage. 

Il y a incontestablement un chaînon qui manque, 
et le fait que la réserve de Damme est située à un 
endroit relativement rapproché des côtes britan-
niques laisserait supposer les oies à bec court, qui 
y séjournent en hiver, traversent la Manche pour 
venir séjourner à Damme, et que ces oies seraient 
par conséquent d'origine groenlandaise ou islan-
daise. Cependant, comme l'observe à juste titre H . 

Wille, aucuu résultat de baguage ne vient confirmer 
cette hypothèse alors qu'on possède en Belgique 
et dans le Nord de la France des reprises d'oies 
baguées au Spitsberg. Signalons que ces rensei-
gnements ont été principalement fournis lors de 
l 'hiver rigoureux de 1956 et que celui-ci aurait 
iniluencé d 'une façon anormale les migrations de 
ces oiseaux. 

Il est incontestable que la présence à Damme, de 
ces oies rares, est une des plus spectaculaires réus-
sites dont notre x\ssociation peut s'enorgueillir. 

En ce qui concerne Voie rieuse, nous assistons à 
une augmentation progressive des hivernants. 1958-
1959 : 900; 1959-1960 : 2 3 0 0 ; :96O-I96I : 2900, 
en 1961-1962 : 3 300. Les oies rieuses apparaissent 
plus tard que les oies à bec court et séjournent à 
Danune dès la deuxième quinzaine de décembre 
jusqu'à la fin du mois de février. Le nombre maxi-
mum est atteint entre la fin janvier et la première 
quinzaine de février. L'apparit ion d 'une oie rieuse 
groenlandaise {Anser albifrons flavirostris) et de 
deux oies naines (Anser erithropiis) au cours de 
l 'hiver précédent a été mentionnée dans le bulletin 
1960 (page 77). 

La majeure partie des oies rieuses qui liivernent à 
Damme quittent le site à la tombée de la nuit pour 
se grouper dans les schorres et les bancs de sable 
du Bas-Escaut. Le retour s'effectue jusque tard dans 
la matinée : vers 10 heures des formations en V 
arrivent encore toujours du nord. vSignalons que 
depuis cet hiver une troupe d 'une centaine d'oies 
rieuses vient également passer la nuit au Zwin. Ces 
oies se posent d'abord en mer vers la fin de l'après-
midi et recherchent le Zwin à la tombée de la nuit. 

En ce qui concerne Voie des moissons (Anser 
jabalis rossicus) nous n 'avons pas les mêmes raisons 
de nous réjouir, car à l 'origine, ces oies, qui n 'ont 
pas une préférence marquée pour les pâturages, 
étaient nombreuses mais leur nombre a fortement 
diminué. Cependant au cours de l 'hiver 1961-1962 
quelques oies des moissons ont recherché la réserve. 
L'oie cendrée (Anser anser) est devenue depuis 
1961-1962 un hivernant quoique en nombre réduit. 
Quant à la Bernache nonnette (Branla leucopsis) on 
signale régulièrement sa présence ; il s 'agit d'indi-
vidus isolés. 

Signalons en dernier lieu que la très rare oie à cou 
rouge (Branla ruficollis) a à nouveau été signalée 
à Damme à partir du 24 décembre en 1961 et du 27 
décembre en i960. 

H. H . 

{Communiqué par les Hésernes naturelles 

et ornithotogiques de Belgique). 
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Netteté Instantanée 

par le système 

CKIOVOFLEO 

Object i fs N O V O F L E X pour mise au point rapide 
Dans les obiecl i ls N O V O F L E X pout mise au point rapide, nous avons combiné des 
obiecl i ts lélé do grande précision avec le sysième NOVOFI .EX de mise au poinl rapide. 
Ce sonl les seuls obiec l i ls è long loyer possédant une mise au poinl rapide par simple 
poignée révolvei 

Les obiecl i ls N O V O F L E X pour mise au pomt rapide existent en quatre longueurs de 
loyer : 2 4 0 , 500 , 4 0 0 et 4 6 0 mm. Leur assemblage, poignée de mise au point et tête 
d object i f , permet le charygement d 'object i f . Vous pouvez utiliser avec la poignée d» mise 
au point rapide, lous les obiectifs télé N O V O F L E X convenant pour votre format. 
L 'opt ique des obiecti fs N O V O F L E X pour mise au point rapide se compose d 'un système 
de lenli l les de qualité, garantissant des images d'une grande netteté et de beaucoup d'éclat. 
Les object i ls N O V O F L E X pour mise au poin l rapide possèdent la correct ion couleur ; 
loutes les surfaces de lenti l le entrant en contact avec l'air sont pourvues d 'un revêtement 
ant i - ref let . 
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Films 
Ciné-fUms GEVACOLOR 

Dans toutes 
recherches 
scientifiques 
collections 
documentaires 
aspects de la vie. 

...H y a un emploi des produits 



écoutez la nouvelle bande magnétique 

Nouvelle qualité de Polyester. Indéchirable. 

Résistance totale aux agents mécaniques, chimiques et thermiques. 
Extra-mince. Indéformable. Surface ultra-polie. Souplesse inégalée. 
Très haut niveau acoustique. Absence de souffle. 
Point de saturation très élevé. Idéale pour appareils à transistors., 

AGFA A L'AVANT-GARDE DU PROGRÈS » duree 

AGFA PHOTO • BANDES MAGNÉTIQUES, 177, RUE DE COURCELLES PARIS 17' GALVANI 34-70 

La bande PE 65 est livrable 
immédiatement en bobines 
8/13S, 10, 270, 11,360 et 13/540 m. 




